
L'Italie
et le Marché commun
t-'ARMI les problèmes proposés à

J. l'Italie et qui l'inquiètent le plus,
il faut mentionner celui de la mise en
vigueur des premières mesures visant à
créer le Marché commun des six na-
tions formant la petite Europe, l'U.E.O.

En vérité, cette ombre a dominé
toute la conférence Atlantique de Paris,
et l'on ne saurait s'en étonner, car il
n'y avait pas de divergence substantielle
à l'égard de l'autre question sur le tapis,
celle posée par l'ultimatum soviétique à
l'égard de Berlin-Ouest. L'Italie, par
la bouche de M. Fanfani, a en somme
soutenu le point de vue français à
l'égard de la Grande-Bretagne : mais
seulement dans l'affaire du Marché
commun. On n'a pas approuvé — si
on a compris avec un effort de sincé-
rité et de bonne volonté — que le gé-
néral de Gaulle désire obtenir pour la
France une place plus importante dans
le concert des Trois grands. Le nationa-
lisme réveillé Oltr'Alpi doit obtenir
une satisfaction, mais pas au détriment,
pense-t-on ici, des autres puissances eu-
ropéennes telles que l'Italie.

Dans le Ciornale d 'italia, le général
Petitti, critique militaire, relève que les
prétentions de la France ne correspon-
dant pas à sa puissance effective. La
France engagée en Afrique avec pres-
que toutes ses forces n'a nullement mis
à la disposition du général Norstad, de
l'OTAN, les quarante divisions dont
parlait de Gaulle il y a quelques
mois. Si bien que Norstad, qui deman-
dait 30 divisions européennes n'en a
que 20, et non sans effort. Tant que
le réarmement de l'Allemagne fédé-
rale n'est pas effectué, le poids réel de
la défense continentale retombe sur
l'Italie. D'autre part, relève encore le
général Petittit, si la France se décou-
vre tout à coup « une vocation nucléai-
re », cette découverte est tardive, « la
France ne disposant ni de l'équipement
technique ni des ressources financières
nécessaires ». La France en est réduite
à demander des fonds à l'Amérique,
pour en somme arriver à jouer un rôle
qui serait parfois concurrent et aboutir
à la compét ition et peut-être à l'oppo-
sition. Ce n'est pas dans la même situa-
tion que se trouve l'Italie, qui a une
tradition nucléaire datant de loin, avec
Fermi, et dont les relations avec Was-
hington sont établies sur une base de
collaboration beaucoup plus intime.

Le général italien trouve, d'autre part
étonnant que l'Italie et l'Allemagne, qui
en cas de malentendu devraient subir le
premier choc et ont une part de res-
ponsabilité et de risque plus grande
que celle des autres, n'aient que très
indirectement voix au chapitre.

En ce qui concerne en revanche le
Marché commun, on estime en Ital ie
qu 'il serait injuste aussi bien qu 'illogi -
que que les sacrifices qu'ils consentent
au début profitent à ceux qui restent à
l'écart , ne participent pas à l'effort ,
mais prétendent tirer les bénéfices de
l'effort accompli par les autres. La po-
litique des marrons du feu n'attire pas
les sympathies péninsulaires à ceux qui
la pratiquent.

Improvisation

Mais que fait l'Italie pour l'établis-
sement du Marché commun, que l'on
voit ici indispensable mais improvisé,
le gouvernement de M. Fanfani n'ayant
pas profité de l'année de répit à statu
quo pour mettre sur pied le premier
échelon de réalisation ? En effet, le
traité a trouvé sa première application.
Le 1er janvier , les droits de douane à
l'égard des autres membres de l'U.E.O.
(France, Allemagne, Bénélux) ont été
abaissés de 10% . En outre, les con-
tingents admis en provenance des autres
pays du Marché commun ont été éle-
vés automatiquement de 20 %, et dans
les cas où l'on n'atteindrait pas ainsi
le 3 % de la production nationale de
chacun des pays en question , on dépas-
sera ce chiffre de 20 % selon un ba-
rème fixe et rigide. Et il faut ajouter
que les barrières encore laissées debout
seront graduellement abaissées chaque
année ju squ 'au moment où elles seront
supprimées. Enfi n , si les personnes peu-
vent librement passer d'un pays dans
l'autre, il en sera de même pour les
fabriques, et pour le mouvement des
capitaux.

Plerro-E. BRIQUET.

(Lire la suite en 9me page)

21 coups de canon annonceront
que le général Charles de Gaulle

est devenu président de la - République

C'est aujourd 'hui que M. Coty passera ses pouvoirs à son successeur

Difficultés de dernière heure dans la formation du gouvernement
Vingt et un coups de canon, tirés depuis les berges de la

Seine, annonceront aujourd 'hui à 12 h. 30, aux Parisiens, qu'au
même moment le général de Gaulle vient d 'être proclamé pr ési-
dent de la République dans la salle des f ê t e s  de l 'Elysée.

La cérémonie de passation des
pouvoirs commencera à midi, heure
à laquelle le général de Gaulle arri-
vera en voiture, de l'hôtel Matignon
à l'Elysée.

Un détachement de la Garde ré-
publicaine rendra alors les hon-
neurs dans la cour du palais pré-
sidentiel. Sur le perron , M. Coty
accueillera son successeur.

De Gaulle ranimera
la flamme

Après quelques minutes passées dans
le bureau de M. Coty, les deux prési-

dents se rendront dans la salle des
fêtes.

M. René Cassin , président de la com-
mission constitutionnelle provisoire,
proclamera alors officiellement les ré-
su l ta t s  de l'élection présidentielle. Le
général Cat roux , grand chancelier de
la Légion d'honneur , passera alors le
collier de la Légion d'honneur au gé-
néral de Gaulle.

Le nouveau président  de la Républi-
que prononcera une brève allocution .

13 h. 30 : les présidents de Gaulle
et Coty déjeuneront dans l ' intimité.

Gardes à cheval
Les cérémonies publiques commence-

ront à 14 h. 45. Le généra l de Gaulle,
en jaquette le matin , sera cette fois
en uniforme. Les deux présidents quit-
teront l'Elysée dans la même voiture ,
escortés par deux escadrons et la fan-
fare de la Gard e républicaine à che-
val en grande tenue. Ils remonteront
les Champs-Elysées.

Les membres du gouvernement, les
hautes personnalités civiles et militai-
res, les présidents des Assemblées les
attendront sur le terre-plein de l'Arc
de Triomphe. Le président de Gaulle et
le président Coty y arriveront à 15
heures et iront saluer le drapeau de
la Garde républicaine, tandis que re-
tentira la c Marseillaise ».

Les présidents de Gaulle et Coty iront
ensuite s'incliner sur la tombe de l'In-
connu. Le président de Gaulle ranimera
la flamme, puis observera une minute
de silence.

Le nouveau président de la Répu-
bl ique rentrera seul à l'Elysée. La presse de Grande-Bretagne

considère comme un échec
le raid du « Petit-Monde »

MALGRÉ SON ENTHOUSIASME

Le plus grand succès de l'expédition est sans doute d'avoir
abordé au point même où elle avait pensé atterrir

LONDRES, 7. — L'arrivée à l'île Barbade de l'équipage du « Petit-
Monde » est saluée dans la presse populaire anglaise par des manchettes
enthousiastes qui accordent à cet événement la même distinction qu 'au
lancement de la fusée lunaire soviétique, rapporte l'envoyé spécial de
Paris-Presse.

Mais les journaux « sérieux », tout en
se félicitant que Bush y Eiloart, son
fils Tim, Colin Mudie et sa femme de
30 ans, Rose-Mary, soient arrivés sains
et saufs, ne peuvent s'empêcher de
constater que le raid a échoué.

(Lire la suite en l i m e  page)

Le général a travaillé hier
comme tous les autres jours

De notre correspondant de Paris par téléphone :
Complètement i n d if f é r e n t  — en apparence tout au moins

— au f a i t  qu'il sera aujourd'hui non plus président du Conseil ,
mais président de la République, le général de Gaulle a travaillé
hier à l 'hôtel Matignon exactement comme il l 'a f a i t  depuis son
retour au pouvoir, de 8 heures le matin à 20 heures le soir.

M.-G. O.
(Lire la suite en dernières dépêches.)

Avant de quitter l'Elysée, le prési-
dent Coty a pris congé de son per-
sonnel et de ses employés avec
lesquels il s'entretient (notre pho-

tographie), familièrement.

« Rendez-nous
notre Sophia!»

Telle est la pétition reçue
par le président italien Gronchi

Les habit ants de Pozzuoli, localité
voisine de Naples où est née Sophia
Loren, ont adressé au président de la
Républi que i ta l ienne , M. Giovanni
Gronch i, une pétition pour lui deman-
der de « s'intéresser » au cas de la ve-
det te qui fait l'objet d'une  enquête ju-
diciaire pour bigamie.

Le présiden t est invité « à faire tout
ce qui est en son pouvoir pour éviter
que Mlle Loren soit contrainte de res-
ter éloi gnée du pays qui l'aime tant ».
La pétition est signée des notables lo-
caux et d'anciennes camarades de clas-
se de la vedette, qui demandent qu'on
leur rende « leur Sophia ».

On sait que l'ouverture d'une infor-
mation pour bigamie a été décidée par
le procureur d'Etat à Rome contre So-
phia Loren et Cairlo Ponti. Ces der-
niers s'éta ient mariés en 1957 au Mexi-
que alors que Ponti était déjà marié
en Italie, où le divorce n 'existe pas. Cet-
te mesure empêche la vedette de ren-
trer dans son pays natal où elle risque
(en princi pe) une peine d'un à cinq
ans de prison.
Ingrid Bergman risque le même sort

Les foudres de la justice i ta l ienne
qui visent ce que certains journaux de
Rome appellent <t l'amoralité du ciné-
ma » pourraient , dit-on, s'abattre main-
tenant sur Ingrid Bergman. En épou-
sant Roberto Rossellini, en 1951, Berg-
man était devenue i tal ienne.  Elle est
donc aussi menacée de poursuite pour
bigamie depuis son mariage avec Lais
Schmidt , le 21 décembre dernier à Lon-
dres. Mais Bergman , main tenan t  fixée
dans la région parisienne, semble se
soucier peu d'être nu non la v ic t ime de
l'offensive moral i té  déclenchée à Rome
contre les stars.

30.000 obus
tirés hier

contre Quemoy

REPRISE DES HOSTILITÉS
DANS LE DÉTROIT

DE FORMOSE

Les nationalistes ont ouvert
un puissant

« feu de représailles »

TAIPEH, 7 (A.F.P.). — Le minis-
tre de la défense de la Chine na-
tionaliste annonce qu 'un violent
duel d'artillerie entre les batteries
côtières de Chine communiste et
celles de l'archipel des Quemoy a
été déclenché hier à 14 heures (lo-
cales). Les batteries communistes
ont tiré près de 30,000 obus sur
l'archi pel.

La garnison nationaliste chinoise
commandée par le général Liu Anohi
a ouvert un puissant « feu de repré-
sailles » deux minutes après que les
communistes eurent déclenché leur tir
« de tous les côtés à la fois ».

(Lire la suite en lime page)

Pendant un mois, les Grecs boi-
ront du vin sans bourse délier l
L'association des viticulteurs et mar-
chands de vins a décidé d'organiser,
durant toute la saison du carnaval,
des distributions gratuites de vin.
Motif : augmenter la consommation
de vin des Grecs, qui se contentent— actuellement — d'un demi-litre
par jour et par individu adulte.

Distributions gratuites
de vin en Grèce

Les dessous d une étrange affaire à l'O.N.U.
Pool Bang-Jensen, le Danois qui ref usa de remettre au secrétariat général les noms
des réf ug iés hongrois ayant déposé devant lui , f ut-il  suspendu de ses f onctions

parce qu'il en savait trop ?

De notre correspondant de New-
York :

On n'a pas oublié dans quelles
étonnantes circonstances un haut fonc-
tionnaire de l'O.N.U., le Danois Povl
Bang-Jensen , perdit son « job » au
département du conseil des affaires po-
litiques et de sécurité , voici quelques
mois, pour avoir refusé de livrer au
secrétariat général , dont chacun sait
qu 'il est truffé de communistes, la liste
des noms des réfugiés hongrois qui
déposèrent devant lui à huis clos. Il en
fut fait état ici même, il y a plus de
six mois. Il convient d'en reparler car,
alors que la terreur continue de plus
belle en Hongrie, on commence à se
rendre compte que Bang-Jensen ne fut
pas seulement licencié de l'O.N.U. à
cause de l'affaire des listes. Les révé-
lations apportées à ce sujet par la
« National Review », de New-York, et
par le chroniqueur Holmes Alexander ,
dans l'« Evening Bulletin » de Phila-
delphie, sont du plus haut intérêt.

Le 7 janvier 1957, juste deux mois
après que les blindés soviétiques aient
écrasé le soulèvement populaire magyar,
l'Assemblée générale de l'O.N.U. vo-

tait la constitution d'un « comité spécial
pour le problème de la Hongrie ».
Povl Bang-Jensen , fonctionnaire de
l 'O.N.U. depuis 1947 , bien connu
pour ses sentiments internationalistes, fut
nommé député-secrétaire du groupe, le-
quel comprenait les représentants de
cinq nations membres : Australie, Cey-
lan , Tunisie, Danemark et Uruguay.
L'Australien Keith CO. Shann fut
nommé rapporteur du comité et le Bri-
tanni que William Jorda n secrétaire et
officier de liaison entre le secrétariat de
l 'O.N .U., auquel parvenaient de nom-
breux rapports sur la Hongrie, et le
comité lui-même. Rappelons en passant
que le Cingalais Dhanapala Sama-
rasekara fut accusé, durant l'été qui
suivit , d'avoir fourni à l'U.R.S.S. des
informations secrètes sur le travail du
comité : à notre connaissance, il n'a pas
pour autant perdu sa place depuis lors.

Sabotage !
Povl Bang-Jensen, à la tête du

groupe, eut notamment pour tâche d'in-
terroger des réfugiés de la malheureuse
Hongrie. Il en interrogea cent onze,
dont quatre-vingt-un demandèrent ex-
pressément que leurs noms ne soient pa»

révélés. Parmi eux se trouvaient, notam-
ment, deux anciens membres du parti
communiste hongrois qui n'acceptèrent
de collaborer avec le comité qu 'à la
condition que Dag Hammarskjoeld lui-
même, le secrétaire général de l'O.N.U.,
ignorerait leur identité. Début février
1957, Bang-Jensen fut  informé verba-
lement par le Yougoslave Protitch ,
sous-secrétaire pour les affaires politi-
ques et de sécurité, qu 'Hammarskjoeld
avait consenti à ce que, lui , Bang-
Jensen, serait le seul à connaître les
noms des réfugiés hongrois.

A mesure cependant que le Danois
se livrait à son travail d'enquête, il
constata la présence, dans les documents,
rapports et dépositions qu 'on lui sou-
mettait , d'un nombre invraisemblable
d'omissions, ratures et altérations mani-
festes des faits. Povl Bang-Jensen est
formel : en haut lieu , on cherchait à
saboter le travail de son comité de telle
sorte que, quand ledit comité présente-
rait son rapport , ce document grouille-
rait de telles erreurs de faits et de dates,
qu 'on ne lui accorderait plus aucun
crédit.

P. HOFSTETTER.

(Lire la suite en 9me page.

L'armée royale marocaine
a lancé son offensive

POUR RÉDUIRE LA DISSIDENCE DES TRIBUS RIFAINES

Des milliers de rebelles se seraient rendus dans la région de
Taxa, mais de nombreux autres entoureraient Alhucemas où

seraient enf ermés deux bataillons des f orces royales

RABAT, 7 (A.F.P.). — Au moment où expire le délai imparti  par le roi
Mohammed V aux habitants des provinces du nord du Maroc pour regagner
leurs foyers, «le gouvernement considère que la situation se rétablit d'une
manière très satisfaisante ., a affirmé un porte-parole de la présidence du
conseil.

Le porte-parole a indiqué qu 'au nord
de Taza , les dissidents armés de la
tribu des Gzennaia qui avaient pris la
montagne au nombre de cinq mille,
descendaient de leurs refuges encadrés
de leurs chefs et remettaient leurs ar-
mes aux autorités. Il en est de même
des dissidents des tribus voisines des
Sennhaja et des Marnissa.

D'une manière générale, a indiqué le
porte-parole , « la situation est complè-
tement rétablie dans la région de
Taza. »

LES FORCES ROYALES SE HEURTENT
A UN GROUPE DE DISSIDENTS

RIFAINS
TAZA, 7 (A.F.P.). — Une unité des

forces royales marocaines progressant
vers Alhucemas s'est heurtée hier ma-
tin à l'aube, non loin de Talamrecht,
à une quarantaine de kilomètres de
son objectif, à un groupe de dissidents
rifains d'environ 200 hommes armés.

(Lire la suite en l ime  page)

MOUNDSVILLE (Virginie occiden-
tale),  7 (A.F.P.). — Deux évadés du
pénitencier d'Etat sont venus prapper
a la porte de la prison et ont de-
mandé à être réintégrés dans leurs
cellules , lundi soir, t II fait  trop
f r o i d  dehors ! », ont-ils dit au gar-
dien, quelque peu décontenancé, qui
leur ouvrit la porte. En e f f e t , il fai-
sait ce soir-là à Moundsville, 18 de-
grés au-dessous de uéro.

Deux évadés choisissent...
la prison

Au royaume de la fantaisie les Rois mages sont rois

Trois Rois mages au solide appétit : c'est le trio Raisner qui s'en donne
à cœur joie de partager le gâteau des rois en compagnie de Michèle Moret,
reine de la boulangerie, Le trio Raisner a d'ailleurs composé, à l'occasion

de l'Epiphanie, un amusant hymne aux Rois mages.
(Associated Press Photo)
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0£ k̂ Ecole supérieure 
de jeunes filles

?1|HY de Neuchàtel

Section gymnasiale - Baccalauréat
types A et B - Section de préparation
aux carrières féminines (sans latin)

Diplôme

Conditions d'admission: promotion régulière
d'une école secondaire du canton (4me
classique ou 2me moderne) ou d'une école
équivalente d'un autre canton.

Inscriptions: à faire parvenir à la direction
de l'Ecole supérieure de jeunes filles, Col-
lège lat in , Neuchàtel, jusqu'au 15 janvier.

Le directeur de l'Ecole supérieure reçoit sur
rendez-vous à son bureau du Collège latin,
tél. No 516 37.

Le directeur: Pierre RAMSEYER.

A louer dans maison
privée, Jolie petite
chambre meublée et
chauffée. Part a la cui-
sinière et à la salle de
bains. Tél. 6 32 10.

/   ̂ Wi j àW . ________ £__ . sM X̂ ^i Séparés , chacun est là bandé comme un ressort
nfjjfjfl 9^̂ < _̂__________U A d'acier. Chacun révèle une puissance soup le et disciplinée.

V__J_____\ ' \\ jPfrHi Ensemble , harmonisant leurs efforts , ils accomp lissent
Ŝy_]__\ i l r t d  ̂ f M̂_V les plus brillantes performances... tout comme Supershcll
H ffl̂ _ __7 V\ ^^w avec I-C.A. et Shell X-ioo Multi grade Motor Ou

_9_I9------!W<S W *_> le font dans le moteur de votre voiture. \ C,.r*#

<______r __Kk\\ «_y Tous deux j ouissent d'un universel renom et , __, __\\ 2^
_l-_-_i ____ T_L conjugues , ont un effet inégalé. lO^"

>M *_F!ÏÉ_^w- ; \W.s Ê̂s\ Gs\\& I.C.A., l'additif régulateur de l'allumage est une exclusivité des carburants Shell (brevet O 294 541)
x^Ki£fl \̂ s\2/p v '̂H. _¦ X-ioo Multigrade, l'huile super protection SAE 10 W/30 et SAE 20 W/40 dans la boite blanche

Chambre à louer. Port
d'Hauterlve 39.

Chambre au soleil à
louer tout de suite à Jeu-
ne homme sérieux. De-
mander l'adresse du No
6293 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer chambre In-
dépendante, non meu-
blée, chauffée. Concierge,
Côte 112. Tél. 5 85 96.

Belle chambre, balcon ,
confort, lift, dans maison
moderne au bord du lac,
à demoiselle sérieuse ou
étudiante. Tél. 5 76 53.

A proximité de l'uni-
versité,

belle chambre-studio
Indépendante, vue, so-
leil , tout confort, part
6k la salle de bains. Télé-
phone 5 15 70 entre 11 h.
et 13 h. ou 18 h. et 20 h.

1) 11) Université de Neuchàtel

Conférences universitaires
Hioer 1958-1959

Lundi 12 janvier, à 20 h. 15 — Aula
M. Jean-Pierre BLASER

L'âge de l'univers
Lundi 19 janvier, à 20 h. 15

Grand auditoire de physique (I.S.R.H.)
M. Konrad BLEULER

La notion du temps
et la relativité d'Einstein

Lundi 26 janvier, à 20 h. 15 — Aula
M. Jean-Jacques von ALLMEN

La sanctification du temps
Lundi 2 février, à 20 h. 15 — Aula

M. Philippe MULLER

Le temps de l'existence
Lundi 9 février, à 20 h. 15 — Aula

M. Edouard BAUER

Le temps historique

On cherche

MANSARDE
ou petite chambre non
meublée, chauffée (avec
lavabo et W.-C. a pro-
ximité), quartier Pou-
drières-Malllefer. Offres
détaillées sous chiffres
P. 1044 N., à Publicitas,
Neuchàtel.

Entreprise de la place cherche, pour le
1er février ou date à convenir,

jeune employée de bureau
diplômée, capables, habile, et consciencieuse.
Offres écrites 'avec curriculum vitae, copies
de certificats et photo sous chiffres P. 1069
N., à Publicitas, Neuchàtel.

Electricien - bobineur
serait engagé tout de suite ou pour date à
convenir. — S'adresser : Atelier Electro-
mécanique, Bené Jéquier, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 64 02.

( 
' 

^
USINES JEAN GALLAY S.A.

Genève
CHEMIN FRANK-THOMAÎ

engageraient une bonne

sténodactylographe
pour correspondance française et alle-
mande. Langue maternelle : français.
Situation intéressante pour personne
très capable. Semaine de 5 jours. Dé-
butantes s'abstenir. — Faire offres
détaillées avec curriouluni vitae, pré-
tent ions de salaire, copies de certificats

et photos qui seront retournées.

S à

Chambre à louer , cen-
tral et bains. Bue de
l'Orangerie 4, 3me étage,
& droite. On engage pour le 15

Janvier

2 garçons d'office
et de cuisine

si possible non étrangers.
S'adresser à l'hôtel du
Soleil , Neuchàtel.

Dame âgée demande
une

femme de ménage
honnête. S' a d r e s s e r  :
Mail 18, au rez-de-
chaussée, à droite.

On cherche à louer ou
éventuellement à ache-
ter

MAISON
avec petit rural et écurie,
pour 2 & 5 pièces de bé-
tail ; si possible 3000 à
4000 m! de terrain . De-
mander l'adresse du No
5254 au bureau de la
Feuille d'avis.

m
Neuchàtel, Treille 4, tél. 5 20 01

cherche pour entrée immédiate un

commissionnaire

Au centre de la ville,
a louer

chambre
ensoleillée, central, pour
tout de suite ou date &
convenir. Tél. 5 87 71, à
midi ou le soir dés
18 heures.

Occasion d'apprendre
l'allenrand. — On cher-
che

JEUNE FILLE
pour le début de mars,
pour aider au ménage
et surveiller 2 enfants
de 6 et 4 ans. Bons trai-
tements assurés. Offres
avec photo et préten-
tions de salaire à Max
Strassberg, Schachen-
strasse 29, Zurich 9/48.
Pour renseignements,
s'adresser à Mme M. Flu-
ry, Chansons 12, Peseux.

Place stable
Nous cherchons em-
ployé (e) pour divers
travaux de bureau, fac-
turation, téléphone, etc.
Entrée fin février, dé-
but mars. Offres écrites,
avec références, à E. Jor-
dan fils, primeurs en
gros. Neuchàtel 1, Case.

A louer Jolie chambre
meublée, chauffée. Bel-
levaux 14. Je cherche

STUDIO MEUBLÉ
ou chambre Indépendan-
te avec confort , au cen-
tre de la ville. Adresser
offres écrites à L. E. 5284
au bureau de la Feuille
d'avis.

PENSION
Très Jolie chambre avec
bonne pension soignée, à
louer tout de suite. S'a-
dresser : Balance 4, Leps-
zej.

Sommelière
On. engagerait tout de suite ou pour dat e

à convenir une bonne sommelière connais-
sant si possible les deux services et parlant
les deux langues. Personne de bonne présen-
tation et de confiance serait engagée. Bon
gain et vie de famille. S'adresser à l'hôtel du
Vaisseau, Petit-Cortaillod. Tél. 6 40 92.

Personne de confiance
est demandée pour

LESSIVES
et travaux de ménage.
S'adresser à Mme Rob.
Berberat , chemin de la
Boine 54 , tél. 5 34 82.

Maison connue de la branche alimentaire
fabriquant articles de marque, offre occasion
unique à

jeune employé commercial
voulant se créer une situation dans la

représentation
auprès de la clientèle de détaillants.
Nous demandons : certificat commercial, enf

thousiasme pour la vente, travail assidu
et méthodique, initiative et ambition,
moyen de locomotion^

Nous offrons : possibilités de gain élevé,
fixe, commission et frai», clientèle exis-
tante à développer.

Rayon : canton de Neuchàtel, Jura bernois,
partie du canton de Fribourg.

Offre avec curriculum vitae et photo sous
chiffres G. 2103 Q., à Publicitas, Bâle,

URGENT
Je cherche, au centre

studio-atelier
ou

vieil appartement
Adresser offres écrites &
F. N. 5297 au bureau de
la Feuille d'avis.

Quelle est la demoiselle
ou dame ayant des no-
tions du commerce, qui
cherche

EMPLOI
pour quelques heures
par Jour ? Adresser offres
écrites à H. P. 5302 au
bureau de la Feuille
d'avis.

M o n s i e u r  cherche
chambre Indépendante,
chauffée. Adresser offres
écrites à O. V. 5287 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche personne
poux faire

heures de ménage
régulièrement 3 ou 4 ma-
tinées par semaine. De-
mander l'adresse du No
5292 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

cuisinière
pour 2 ou 8 Jours par
semaine. Adresser offres
écrites à M. T. 5285 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche une

j eune f i l l e
propre et de confiance pour faire le ménage.
Congés réguliers, vie de famille. Entrée im-
médiate ou à convenir. Faire offres à bou-
cherie E. DUBOIS, Colombier. Tél. 6 34 24. ,

On demande à louer
un

LOCAL
OU petit magasin pour
petit atelier ; travail pro-
pre et peu bruyant.
Eventuellement au 1er
étage. Ecrire à case pos-
tale 514, Neuchàtel 1.

On cherche à acheter

maison familiale
4 à 6 chambres, avec dégagement, à Neu-
châtel-Est. — Adresser offres écrites à L. T.
5298 au bureau de la Feuille d'avis.

Commerce d'appareils
électriques en tout gen-
re, bien introduit dans
le canton, cherche

démarcheur
vendeur, éventuellement
comme emploi accessoire
(fixe et commission)-...—
Faire offres sous chiffres
B. J. 5290 au bureau de
la Feuille d'avis.

Personne adulte, tran-
quille, cherche

APPARTEMENT
de 3 pièces, mi-confort ,
pour le 24 mars ou date
à convenir, de préférence
à Corcelles-Peseux. Tél.
8 29 23.

On demande à' louer à 'Couvét, pour
le 30 avril, un

logement
de 4 ou 5 pièces

Adresser offres sous chiffres B. 1.5274
au bureau de la Feuille d'avis.

Importante fabrique suisse cherche

représentant
de 25 à 40 ans, sérieux, actif, ayant de l'initiative,
possédant éventuellement voiture, pour visiter la clientèle
particulière. Nouveau système de vente à succès.
Garantie, provision, frais, gain mensuel moyen de
1200 fr. pour personne capable.
Débutant serait mis au courant.

Offres avec photo sous chiffres J. 40003 U. à Publicitas,
rue Dufour 17, Bienne.

Monsieur seul, âge,
mais en bonne santé , ha-
bitant la Neuveville,
cherche personne dans la
soixantaine, conscien-
cieuse, et également en
bonne santé, pour s'oc-
cuper de son

MÉNAGE
de 3 pièces. Vie de fa-
mille assurée et gages à
convenir. Adresser offres
écrites à C.J. 5294 au
bureau do la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

un employé commercial
diplômé d'une école de commerce ou ayant
fait un apprentissage, pour notre service de
comptabilité industrielle ;

un employé de commerce
avec certificat d'apprentissage ou diplôme
d'école de commerce, pour notre service
expéditions-exportations. — Faire offres
avec curriculum vitae et prétentions de
salaire à Edouard Dubied & Cie S. A.,
Couvet (NE).

Quel entrepreneur
construirait garages en échange d'un terrain, f
Adresser offres écrites à D. L. 5295 au bureau

de la Feuille d'avis.

A vendre à Neuchàtel,
haut de la ville,

maison de
deux logements

de 3 à 4 pièces, bains,
chauffage central par
étage. Petit Jardin. Trol-
leybus à proximité. Pour
traiter : 25.000 fr. après
hypothèque de 1er rang.
Agence romande Immo-
bilière, B. de Chambrier,
place Pury 1, Neuchàtel,
Tél. 5 17 26.

A louer à Neuchàtel,
a proximité de la gare,

atelier pour
15 à 17 ouvriers
3 bureaux privés, vestiai-
res dames et messieurs.
Locaux très éclairés,
chauffage général. Con-
viendrait à Industrie
horlogère, sans machines
lourdes. Agence romande
Immobilière, place Pury
1, Neuchàtel. Tél . 5 17 26.

Pour bureaux techniques, labora-
toires et petit atelier, nous cher-
chons à louer, de préférence à l'est
de la ville,

locaux
d'une surface de 200 à 300 m!.

Adresser offres écrites à B. K. 5291
au bureau de la Feuille d'avis.

Décalqueuse
qualifiée serait engagée.
Se présenter a Nouvel-
heur, fabrique de ca-
drans, Portes-Rouges 163.

Sommelière
est demandée pour un
remplacement d'un mois.
Tél. 6 34 41.

Nous cherchons

mécanicien de précision
expérimenté, pour travail intéressant (ma-
chines de précision). — Faire offres avec
certificats à E. Hofmann & Cie S. A., Saint-
Biaise.Importante maison de Neuchàtel

cherche une

employée
consciencieuse pour la liquidation indé-
pendante de divers travaux administratifs.

Place stable, activité variée, semaine
de 5 j'ouirs.

Faire offres détaillées sous chiffres A. L. 5288
.au bureau de la Feuille d'avis.
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A louer pour le 24
Janvier & l'Ecluse

GARAGE
loyer mensuel : 22 fr. —
Etude de MMes Maurice
et Biaise Clerc, notaires,
4, rue du Musée. Tél.
6 14 68.

Je cherche

femme de ménage
pour heures régulières.
S'adresser à Mme André
Michaud, Evole B.A louer chambre In-

dépendante pour garde-
meuble. Téléphoner, aux
heures des repas, au
5 44 72.

Lire la suite des annonces classées en septième page

Employé (e) de bureau
est demandé (e) par entreprise commerciale
de Neuchàtel. Connaissance parfaite dm fran-
çais et de la sténographie exigée. Travail
agréable et bien rétribué à personne capable.
Entrée immédiate ou à convenir . — Adresser
offres avec curriculum vitae , copies de certi-
ficats et photographie sou s chiffres  P. W. 5289
au bureau de la Feuille d'avis.
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Près du centre, à louer

garage pour moto
bel accès. Tél . B 43 37, aux
heures des repas.

A louer pour le 15
Janvier un

APPARTEMENT
meublé de 1 M> pièce ,
confort. S' ad re s se r  :
Vieux-Châtel 41, de 8
a 10 heures et dès 20
heures.

A louer grande cham-
bre Indépendante pour
dépôt ou garde-meubles.
Tél. 5 28 26.

A LOUER
appartements disponibles tout de suite :

A Chézard,
dans maison familiale , nouvelle construction ,
appartement de 4 chambres, hall , cuisine,
W.-C. séparé, salle de bains-W.-C, 1 réduit ,
1 galetas, 2 caves.

Chauffage  général et fourniture d'eau
chaude au mazout. Buanderie équipée d'une
machine à laver automatique.

Loyer mensuel : Fr. 165.—.
Acompte de chauffage et eau chaude men-

suel : Fr. 47.—.

A Cernier,
logement de 4 chambres, cuisine, bains-W.-C,
1 cave et 1 galetas.

Chauffage général au mazout. Buanderie
équipée d'une machine à laver automatique.

Loyer mensuel : Fr. 150.—.
Acompte de chauffage mensuel : Fr. 35.—.
Pour tous renseignements , s'adresser à la

FONDATION D'EBAUCHES S. A., case pos-
tale 1157, fbg de l'Hôpital 1, à Neuchàtel
(tél . 5 74 01).

Bureau d'architecture de la place

cherche immédiatement ou pour date
à convenir

dessinateur architecte
ou technicien. Préférence sera donnée à
candidat ayant une formation complète
des dispositions pour l'architecture mo-
derne, et 4 à 5 ans de pratique.

Faire offres sous chiffres P 1045 N à
Publicitas, Neuchàtel.

On engagerait tout de suite un

mécanicien
ou un

manœuvre spécialisé
pour différents travaux de tournage.
Faire offres manuscrites à L P. 5281

au bureau de la Feuille d'avis.I _n__H-_--___H_________a___-____--___________ --cii-

Nous cherchons

ouvrières
pour notre atelier de couture, département de
finition (couture de boutons, etc.). Préférence
sera donnée à des personnes ayant déjà travaillé
dans la branche. Téléphoner au No 8 33 88 ou
se présenter aux établissements H. Tempelhof ,
fabrique de vêtements imperméables, Clos de
Serrières 11, Neuchàtel.
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A louor pou r date à convenir, un appar-
tement de

6 chambres
très bien situé au centre de la ville. —
Faire offres sous chiffres E. M. 5296 au
bureau de la Feuille d'avis.



ISKIS TO SALL l I
offre, à prix très avantageux, des skis légèrement défraîchis présentés lors de ses dernières exposition*

A-15 - Kastle - Blizzard - Attenhofer compétition. - Skis d'enfants

Garantie : 1 saison

J.-P. Toa-lli roue conseille en sportif. Venez tout d* mite & Colombier. TéL 6 33 12

H A l 'occasion de

I B L A N C  - C O  LO R 19 59

i ; ,; Nous mettons en vente

I CHEMISIERS
pour dames, col à porter ouvert ou fermé , en popeline sanforisée , WÊÊÉ Q f \

->: blanc , manches trois-quarts rapportées. Tailles 38 à 44. __K
^

OV>

Très avantageux %mjf

M AU 2me ÉTAGE
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'™'1'1*''1̂ ^!! BERTHOUD CLOTURE TOll
Colombier - Téléphone. 6 30 24

^ .̂Tl _T  ̂Il Ŝ ^
es aui°urd 'hui à 15 heures

J'-»» UN MESSAGE D 'AMOUR DE I
SACHA GUITRY à TOUT SON PUBLIC I
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Le dernier film de l'auteur le plus spirituel du siècle... i
Afoin* I Matinées Soirées Samedi FA.FIII K . Location °«v«rte

de _<ï an, i à 15 heures à 20 /, 30 _ • 
et 

L de 14 h' à 17 h' 30
non «dm., 1 * " 

H ! i 
dimanche SUSPENDUES I-* -ndredi

| 
Jeud, , mercred. tous les jours 

| matinées à I4 h. 45 Samedi  ̂dimanche dès ,3 „ 45
¦MB-______________________J_________________________________________J |

Samedi ^n sPectac 'e exceptionnel qui vient de triompher durant
3t 7 semaines à la Chaux-de-Fonds

d
17h

n
tn TAHiTi ou LA JOIE DE VIVRE 8

9 I # !§• ^^J En F^anscope-Eastmancolor I 
Moins 

de 18 ans non 
admis 

|

Incroy able...
Vu le succès sans précédent de l'auto-
mat « ELAN », l'usine est en mesure
de fabriquer la toute grande série,
diminuant ainsi le prix de revient.
Ceci nous permet, dès aujourd'hui,

d'offrir au prix record de

Fr. 1675.— une « Elan » 3 kg.
100 % automatique

CRETEGNY a Cie
APPAREILS MÉNAGERS

Boine 22 - Neuchàtel - <& (038) 5 69 21

Mesdames...

Un beau choix de chapeaux
PRIX AVANTAGEUX

b̂ -̂____,<_-_•,
i Georges Mariottl, Hôpital 5. 1er

Nos belles occasions
1 cuisinière à gaz « Le Rêve », émalllée grise,

3 feux et grand couvercle.
il cuisinière électrique « Le Rêve », émalllée grise,

4 plaques.
1 potager pour tous combustibles « Le Rêve »,

2 trous, avec plaques chauffantes, four et
bouilloire en cuivre nickelé.

1 machine à laver « Mieie » avec chauffage, 380 volts.
1 fourneau « Affolter-Chrlsten », 3 étages, planelles

émalllées, avec cavette.
Le tout usagé, en parfait état, garanti de bon
fonctionnement , rendu fra nco domicile partout, à
vendre à prix très avantageux par la maison
Beck & Ole, Peseux, tél . 8 12 43.f PUZZLES ]

ff Prix très avantageux ((

/ /  belles couleurs , découpage précis II

f ) a) carton épais : //
\\ animaux, paysages, scènes d'histoire, ))
// chasse, bouquets de fleurs, etc. (I
jj depuis 95 centimes ))

1] b) bois croisé : j 1
ff vues du pays, sous-bois, montagnes ((
IJ et sommets, paysages d'hiver, etc., )l
l( depuis Fr. 3.90 \\

)) UN CHOIX UNIQUE //

au domino
\\ Treille 6 Neuchàtel Tél. 5 46 87 \\

I

Tout pour le ^changement *j
de classement I

Classeurs, dossiers suspendus, dos- y
siers , boîtes à archives, perforateurs !
et tous les autres articles de classe- KM

Livraison Immédiate K

Veuillez nous rendre visite ou com- Wf
mandez à notre service sp écial en I
télép honan t au (038) 5 U 66. m

(Revjmonà I
M rue Saint-Honoré 9 I
^M Neuchàtel $7

PLA STIC !
PLASTIC !

PLASTIC !

HRA5!L____V .¦ U-V/eml___I__lv_r___P}.A»
NCUCMAT CL



Bilan de l'économie suisse
An terme de l'année, nous pouvons déjà établir un bilan qu'il

sera temps de compléter ou de modifier lorsque les statistiques
officielles des douze mois écoulés seront publiées .

Après avoir connu une suite d'années exceptionnelles, l'économie suisse
est entrée dans une périod e plus instable. La concurrence étrangère accrue,
les difficultés financières de nombreux pays sous-développés, les consé-
quences d'une politique internationale troublée qui voit la lutte des gran-
des puissances des deux blocs idéologiques devenir toujours plus âpre,
ont été les facteurs principaux qui ont créé cett e situation moins favorable.

Comme toujours ce sont les industries les plus sensibles aux fluctua-
tions économiques qui ont été touchées en premier lieu , l'horlogerie et le
textile notamment. Pour la première, le recu l des exportations de 15 %
environ s'est répercuté inégalement sur les entreprises, selon qu'elles tra-
vaillent ou non essentiellement pour les marchés des Etats-Unis, de l'Inde
ou de Hong-Kong. Pour la seconde, elle s'est heurtée à la concurrence
étrangère, non seulement sur les marchés extérieurs mais aussi sur le
marché intérieur où les produits japonais en particulier se vendent à des
prix excessivement bas.

Seules les industries des machines, des instruments et des appareils
ont augmenté sensiblement leurs chiffres d'exportations, grâce à la demande
toujours très forte , et souvent prioritaire, de biens d'équipement.

Les courses de Grindelwald

Annemarie Waser
huitième au slalom

Succédant a la pluie, une température
assez froide est venue durcir la piste
qu'empruntait le parcours (11 km. 200)
de l'épreuve de fond, qui marquait'
l'ouverture des courses Internationales
féminines de Grindelwald.

Les skieuses Scandinaves ont dominé
le lot des trente-huit concurrentes. A
mi-course déjà, Siri Rantanen était en
tète, devançant Korkee , Edstrôm, Ga-
sienica et Niemineu .

Dans la dernière partie de l'épreuve,
la Suédoise Sonja Edstrôm perdit un
temps considérable à cause d'un ski
cassé. Les deux Finlandaises Rantanen
et Korkee n'eurent aucune peine à
assurer un double succès pour leurs
couleurs. Cependant , la troisième re-
présentante de la Finlande ne put em-
pêcher l 'Allemande de l'Est Renate
Roi-ges de venir terminer juste derriè-
re ses deux compatriotes.

Quant à Sonnhilde Kallus , victorieu-
se l'an passé, elle dut se contenter de
la dixième place.

Voici le classement :
1. Slrl Rantanen (Pi), 47' 05" : 2.

Plrkoo Korkee (Fl), 47' 50" ; 3. Renate
Borges (Al-E) , 48' 26" ; 4. Irmell Nle-
mlnen (PI), 48' 45" 5. Helena Qasleni-
ca-Danlel (Pol), 49" 06" ; 6. Christa
Gôhler (Al-E) , 49' 12" ; 7. Sonja
Edstrôm (Su), 49' 20". Puis : 29. Eisa
Sterchl (S) , 57' 06".

X X X
Le slalom géant , tracé entre Egg

et Bort , comportait 46 portes pour une
longueur de 1050 m. (dénivellation 215
mètres).

L'Américaine Betsy Snite domina
tant au point de vue technique que
condition physique . Elle remporta
d'ailleurs la première place avec une
avance d'une seconde et demie sur la
Française Danièle Telinge.

Annemarie Waser, meilleure repré-
sentante helvétique, accrocha la sixiè-
me porte et de ce fait concéda un lé-
ger retard qui la relégua à la huitième
place. Pour avoir trop risqué, Madeleine
Chamot-Berthod fut  victime d'une chu-
te dans la dernière partie du par-
cours. La championne du monde de sla-
lom, la Norvégienne Inger Bjôrnbakken
tomba également ct abandonna.

Voici le classement :
1. Betsy Suite (E-U), 1* 44"4 ; 2. Da-

nièle Telinge (Pr), V 45"6 ; 3. Pla Riva
(lt) , r 46"2 4. Hllde Hofherr (A/ut) et
Astrld Sandvik (Nor) , 1' 46"4 ; 6. Jerta
Schlr (lt),  1' 46"9. Puis : 8. Anneimarie
Waser (S) , 1' 47"6 ; 10. Margrit Gertsch
( S) ,  1' 48"7.

Le marché du travail
La conséquence de cet état de choses sur le marché du travail se

lit dans l'augmentation sensible du nombre des chômeurs totaux , passés
ide 1086 à fin octobre 1957 à 2412 à fin octobre dernier, dont 629 dans
l'horlogerie. Quant aux chômeurs partiels indemnisés, leur nombre s'élevait
à 10.962 à fin septembre contre 460 seulement une année plus tôt , dont
9223 pour l'horlogerie contre 78 en septembre 1957.

En revanche, le nombre des permis de séiour délivrés à des travail-
leurs étrangers a rétrogradé de 13,392 à 12,106 d'octobre 1957 à octobre
dernier. Mais comme l'agriculture et le bâtiment manquent toujours de
bras (ceux des Helvètes étant décidément de moins en moins noueux),
on constat e une légère augmentation des travailleurs étrangers dans ces
secteurs, ainsi que dans celui de l'habillement et de la toilette.ENQUELQUESLIGNESENQUELQUESLIGNES
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0 M. Dan Perrls , secrétaire de l'A.A.U.,
a annoncé que Don Bowden, le seul
athlète américain à avoir couru le mille
en moins de quatre minuétes, lera, à
partir du 14 février prochain, une tour-
née d'un mois en Australie, où il au-
rait l'occasion de rencontrer Herbert El-
llott . Trois autres champions américains
accompagneront Don Bowden , soit le
hurdler Ancel Robinson , le discobole
Jack Ellls et le sauteur en longueur
Ira Davis.
0 Match International de hockey sur
glace, à Mlchlgan : Etats-Unis - U.R.S.S.
3-7 (1-1, 0-4, 2-2).

Quatrième ligue

Môtiers, leader
du groupe III

Dans ce groupe , il n'y a pas eu de
défection et toutes les équi pes inscrites
ont disputé le premier tour. Deux clubs
sont actuellement invaincus  : Môtiers
et Audax II b, tandis  que Blue Stars II ,
imi tan t  son aîné  de troisième ligue,
ferme la marche avec quatre points à
son actif.

Le résultat le plus élevé de ce pre-
mier tour fut , enregistré à Môtiers, où
.le club local battit Noiraigue (qui ne
brille guère p lus qu 'en troisième lig,tfe) ;..
par 11-4. Jusqu 'ici , deux cent trente-
sept goals furent  obtenus en quârànte-
cinq matches, ce qui représente une
moyenne de 5,2 buts par rencontre.

Voici le classement :
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
Môtiers . . .  9 7 2 — 44 15 16
Audax II b . 9 5 4 — 30 7 14
Fleurier II . 9 5 2 2 21 16 12
Saint-Sul pice 9 4 2 3 23 25 10
Noiraigue . . 9 4 — 5 24 33 8
Areuse . . . .  9 3 1 5 22 19 7
Couvet II . . 9 3 1 5 22 22 7
Comète II a . 9 3 1 5 24 43 7
Travers l a  . 9 2 1 6 12 30 5
Blue Stars II 9 2 — 7 15 27 7

Le bilan de 1958

L'U.R.S.S. a démontré
d'étonnants progrès

Les championnats du monde qui eu-
rent lieu à Philadelphie ont été pour
les représentants de l'U.R.S.S. l'occa-
sion de démontrer d'étonnants pro-
grès. Se présentant très bien , préparés
physi quement et moralement, ils en fu-
rent les grands vainqueurs, remportant
trois p laces de premier, quatre places
de deuxième et une place de troisième.

Au fl euret , le titre fut  remporté par
l'Italien Giancarlo Bergamini , qui se
révéla le meilleur tireur du lot et qui ,
à 38 ans, après avoir été si souvent à la
peine, obtint un digne couronnement
d'une carrière glorieuse. Par équi pes, la
France précéda l'U.R.S.S. et l'Italie. Le
champ ionnat individuel à l'épée fut
marqué par une surprise de taille avec
le succès tout à fait inattendu de l'An-
glais William Hoskyns. Par équ ipes,
l'Italie l'emportait devant la Hongrie et
la France. Au sabre, les Hongrois dé-
montrèrent qu'ils restaient les grands
maîtres de la spécialité, et leurs tireurs,
malgré leur âge respectable — moyen-
ne quarante ans — s'imposèrent aux
dépens des jeunes sabreurs soviétiques,
dans la compétition par équipes. Ce-
pendant, pour des raisons extra-spor-
tives, les Hongrois déclarèrent forfait
dans l'épreuve individuelle qui vit fi-
nalement deux Soviéti ques se disputer
le titre que remporta le sergent de
l'armée rouge Iskov Rylskii. Enfin , au
fleuret féminin , l'on enregistra un suc-
cès complet des tireurs soviétiques.

Situations nouvelles
Comme un bilan ne représente pas seulement une situation acquise,

mais aussi un point de départ , nous devons conclure en regardant vers
l'avenir. Plusieurs inconnues se présentent sur le plan international à la
suite de la dissolution de l'Union européenne de paiements, de l'entrée
en vigueur du Marché commun des Six et de l'incertitude qui suhsiste
malheureusement quant au « raccord » qu'il faudra bien installer au plus
tôt entre eux et les Onze autres membres de l'O.E.C.E.

Une page nouvelle s'ouvre devant nous à l'aube de 1959 dans nos rela-
tions économiques internationales. Après plusieurs années où les circons-
tances furent favorables au développement de nos ressources, nous allons
nous trouver devant des situations nouvelles et nous devrons veiller à en
tirer le meilleur parti possible. Notre économie est saine, notre monnaie
est solide, le bilan d'ouverture de l'an nouveau atteste l'existence d'un
actif équilibré et d'un passif réduit qui n 'entame pas le capital avec lequel
nous allons travailler dans des conditions changées.

Des décisions importantes devront être prises rapidement concernant
notre politique commerciale extérieure. Aussi le vœu que nous formerons
pour terminer sera celui de voir les Etats de l'Europe occidentale prendre
toujours mieux conscience de leur solidarité en dehors de toute exclusive
et de tout compartimentage arbitraire , puisque c'est la seule forme de col-
laboration constructive à laquelle nous pourrons nous rallier sans réserve.

Philippe VOIS-ER.

Une seule victoire suisse
celle de Bûcher en demi-fond

LE B I L A N  C Y C L I S T E  DE 1958

Un Français , Roger Rivière,
denx Belges , Rik van Looy et
Alfred Debruyne, un Italien,
Ercole Baldini, et un Luxem-
bourgeois, Charly Gaul, ont été
les grands vainqueurs de la
saison cycliste 1958.

C'est sur la piste que Rivière a
réussi ses exploits , en pulvérisant ,
malgré une crevaison , son propre re-
cord du monde de l'heure, couvrant
47 km. 346,90.

Rik van Looy, nouvelle Idole des
sportifs belges, fut le champion des
classiques en ligne. Vainqueur  de Mi-
lan-San Remo, de Paris-Bru xelles, il
échoua cependant devant son compa-
triote Fred Debruyne au classement
final  du challenge Desgranges-Colombo,
dont 1958 fut la dernière éd i t ion ,
triomphateur du Tour d'I tal ie , Ercole
Bald in i  fut , à Reims , un magnifique
champion du monde des routiers pro-
fessionnels. Baldini , é tonnan t  de puis-
sance, donna au championnat  une con-
clusion digne de son déroulement .
Quant à Cha rly Gaul , il gagna prati-
quemen t le Tour de France dans une
étape , la *21me, entre  Brian çon et Aix-
les-Bains. Se jouant  de la pluie et du
froid , Gaul , dans les cinq cols de cette
étape, domina ses adversaires. Trois
jours plus tard , le- Luxembourgeois at-
te igna i t  Paris en vainqueur devant le
jeune Italien Vi-to Favero , révélation
de l'épreuve, et Raphaël Geminiani,
champion de la régularité.

O O O
Sur route , les Belges enlevèrent pres-

que toutes les classiques en ligne à
l'exception du Tour de Lombardie , que
l ' I ta l ien  Defillppls gagna. Par contre ,
Paris-Nice (Debruyne ') excepté , les
courses par étapes leur échappèrent.
Les Français enlevèrent le Tour d'Es-

pagne (Jean Stabllnski), les Italiens
gagnèrent le Tour d'Italie (Baldini) et
le Tour de Suisse (Pasquale Fornara )
et les Luxembourgeois le Tour de
France (Gaul).  En outre , dan s les
épreuves a caractère spécial , les Belges
échouèrent également. C'est a ins i  que
le Français Jean-Marie Cieleska rem-
porta Bordeaux-Paris et que son com-
patr iote  Jacques Anqueti l , s'af f i rma le
meilleur dans les courses contre la
montre.

Mais c'est aux championnats du mon-
de que l'échec des Belges fut  le plus
cinglant. A Reims , toutes leurs vedet-
tes abandonnèren t chez les profession-
nels et leurs deux meilleurs amateurs,
Paulissen et de Wolf , durent céder le
titre à l'Allemand de l'Est, Gustav
Schur. Sur piste , à Paris , deux Fran-
çais, Roger Rivière (po u rsuite) et
l 'é tonnant  Michel Rousseau (vitesse),
ainsi qu 'un Suisse, Walt or Rucher
(demi-fond) furent  couronnés chez les
professionnels et un Italien , Valentino
Gasparella (vitesse) et un Anglais ,
Norman Shell (poursuite) chez les
amateurs.

U faut s'engager dans une autre voie
A propos des allocations de renchérissement au personnel fédéral

(C.P.S.) Commentant les décisions pri-
ées par les Chambres lors de leur der-
nière session, le « Journal des asso-
ciations patronales » relève que la
manière dont est réglée la fixation des
allocations de renchérissement au per-
sonnel fédéral ne peut pas donner
satisfaction. Chaque année, la question
doit en effet revenir devant les Cham-
bres fédérales où elle fait l'objet de
discussions inspirées souvent de rivali-
tés politiques et dominées plus ou
moins par des soucis de propagande
électorale. Il faut  donc à l'avenir s'en-
gager dans une autre voie.

II ajoute qu 'une solution consiste-
rait , comme l'a déjà proposé le Con-
seil fédéral , à n'envisager le versement
d'allocations de renchérissement que si
le coût de la vie enregistre des fluc-
tuations d'une ampleur relativement
considérable, ce qui éviterait la re-
prise, chaque année, d' une discussion
parlementaire soulevant parfois des
passions. Une autre solution consiste-
rait à donner au Conseil fédéral la
compétence de fixer lui-même le mon-
tant des allocations de renchérisse-

ment, ce qui permettrait de soustraire
aux Influences politiques une décision
qui constitue en réalité un acte de
gouvernement dont le Conseil fédéral
peut et doit prendre la responsabilité.
Le problème devra donc être repris
dans son principe afin d'aboutir i un
système plus rationnel.

& %*ff_?__f que...
0 Le colonel Debrus (France), qui ten-
tait le raid automobile Le Cap - Cap
Nord , a été victime d'un accident peu
après son passage à. Halsingborg. Sa voi-
ture a dérapé dans un virage et a heur-
té un arbre. Le colonel Debrus a été
relevé avec deux côtes cassées, alors
que ses deux coéquipiers, le médecin-
commandant Monnler et M. Henri Claus-
se, étalent légèrement commotionnés.
£ Le chevalier Vincenzo Florio, qui , en
1906, donna son nom à la fameuse
épreuve sicilienne automobile la Targa
FÏorio, vient de décéder subitement à
Paris.
0 Championnat suisse de ligue nationa-
le B de hockey sur glace : Langnau-
Grindelwald, renvoyé.
m Le match de football Servette -

GrasEhoppers, comptant pour les huitiè-
mes de finale de coupe suisse, a défini-
tivement été fixé au dimanche 15 fé-
vrier .
0 A GrosEeto, le champion d'Europe de
boxe des poids welters , l'Italien Emi-
llo Marconi , a battu , par abandon au
7me round , son compatriote Franco Ves-
covl. Le titre n 'était pas en jeu.
0 La première performance de classe
Internationale réalisée en salie cette sai-
son a été celle du Jeune Américain
John Thomas (18 ans), qui a franchi
2 m. 05 en hauteur , à Boston.
£ La Fédération roumaine de football
a décidé d'engager son équipe nationale
au tournoi de football des Jeux olym-
piques de 1960.

CINÉMAS
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Les tricheurs.
Rex : 20 h. 15, La route de l'Ivoire.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, La vie à deux.
Cinéac : 14 h. 30 - 17 h. 30 (permanent) ;

20 h. 30 - 21 h. 30, Floride.
Apollo : 15 h. et 20 h.. 30, La rivière

dee alligators.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Call Glrle.

PHARMACIE D'OFFICE :
Bl. Cart , rue de l'Hôpital

Dès 23 h., pour urgences seulement

TRUAND
et

GENTILHOMME

RÉSUMÉ. — Le nom de son ami Gauthier , pro-
noncé au cours d'une querelle entre des truands et
un nommé Cornalu , Incite M. de Sérignac à s'ap-
procher. Tandis qu'il demande des nouvelles de
Gauthier , Cornalu en profite pour essayer de filer.

M. de Sérignac s 'étant présenté , l' un des tmands
lui dit « En ce cas, monsieur , nous sommes autorisés
à vous répondre. Nous n 'avons aucune nouvelle de
Gauthier depuis qu'il a quitté la cap itale. » Sérignac
hausse les épaules, remercie et conclut : « Bonne

chance , cette nuit. » Il s'apprête à se perdre dans
les ruelles de la cité , sûr que les truands ne s'y
opposeront pas , pu isqu'il est l'ami d'un des leurs.

Soudain , un des truands court après lui et le
retient par la manche. « Alonsieur .' » dit-il à voix
basse . « Qu 'y a-t-il , l'ami ? »  — « Un mot encore...
Vn conseil et un bon : quittez Paris au plus vite. »
— € Et pourquoi cela .' s> — « Des ordres ont été
donnés à votre égard , mon gentilhomme . Toute la
prévôté vous recherche. Une bande armée a été

chargée de vous tendre un guet-apens et de vous
occire. »

« Qui a donné ces ordres ? » demande Sérignac du
bout des lèvres. « Le duc de Guise. » M. de Sérignac
se contente de rire avec un tel mépris que les
truands s'entre-regard ent ébahis. Peu de gens ont le
courage de rire du maitre de la Ligue en ces fours
où Guise est plus roi qu 'Henri I I I .  « Vous êtes bien
le digne ami de Gauthier, reprend le truand. Mais
prenez garde... »

François Pache
défendra son titre

Organisés samedi et dimanche à la
patinoire de Montchoisi , à Lausanne , les
champioruutts suisses réuniront un plus
grand nombre de concurrents que l'an
dernier.' '.'.

Chez les dames , Lisbeth Schlunegger
(Daims),  Edith Fuchs , Iris Rizzoli ,
Frdnzi Schmidt (Zurich) ,  Liliane Cro-
sa, Ann-Murgret Frei et Marianne Ger-
ber (Lausanne) se disputeront la suc-
cession de ' la champ ionne 1958 , Rita
Millier , passée profe ssionnel le .

L'an dernier, le Lausannois François
Pache avait été le seul concurrent en
lice chez les messieurs. Celle année il
devra dé fendre  son titre contre l 'ancien
champ ion Hubert  K ô p f l e r  (Zur i ch )  et
le premier de la série B 1958 , Marcel
Paris (Genève) .

Dans l'épreuve par couples , les cham-
p ions sortant Gerd a Johner - Ruedi
Johner (Berne) se heurteront aux itain-
queurs de là, série B 1958, Lesli Eberl i-
Eugen Jost (Lucerne).

LES CAMPS DE SKI DE LA LENK

350 Jeunes gens et Jeunes filles , venus de toute la Suisse, se sont retrouvés a
la Lenk, sous la direction de M. Aimé Hochât , pou r prendre part au camp
ae ski" de la jeunesse. Nous assistons Ici à la cérémonie d'ouverture de ce
camp auquel participer ont , entre autre», à titre de monitrice, les championnes

du monde Frleda Dae nzer et Ida Schopfer.

Problème No 886

HORIZONTALEMENT
I., Il manque de tact. — Vieille tige.
2. Porter avec forc e .— Adverbe.
3. Fait agir. — Conduits.
4. Elle a des bras le long des cotes.

— Relevés.
5. Fleuve. — Risque un œil.
6. De la couleur des yeux de Minerve.

— Possédé.
7. Gagnés par l'appât de l'argent. —

— Aff luent  du Rhin.
8. Exagéré. — Le joueur le pins né-

gligé veille encore sur la sienne.
9. Patrie d'Abraham. — Une des neuf

sœurs.
10. Cardinal. — Qu'on n 'a pu atteindre.

VERTICALEMEN T
1. Série de sept. — Appliqué avec zèle.
2. Petit prophète hébreu. — Venelles.
3. S'approprient par violence ou ruse.
4. Le premier montre l'ébauche. —

Classe.
5. Tranche de vie. ¦— Elle assa isonne

le pain du malheureux.
6. Où apparaissent les premières nei-

ges. — Possessif.
7. La plus belle. — Place.
8. Précieux informateu r de l'assureur.
9. Greffée. — Pour tirer la soie de»

cocons.
10. On n 'y reçoit pas les hommes. —

Lisières.

Solution du problème IVo 885
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Relevons aussi qu'au cours de l'année gui se termine, l'indice des prix
à la consommation n 'a augmenté que de 1,3 %, cette faible hausse étant
due avant tout à la hausse de 5,2 % de l'indice des loyers , en raison des
augmentations autorisées sur les loyers contrôlés et du nombre croissant
des nouveaux logements plus chers que les anciens. Les indices de l'ali-
mentation, du chauffage et de l'habillement sont restés pratiquement in-
changés, mais comme l'indice des prix de gros a rétrogradé de 8 points,
ou de 3,6 %, on voit que les facteurs de renchérissement internes ont
constamment agi sur la formation des prix à la consommation, ce qui
doit donc inciter à la prudence.

L'évolution des prix

Sur le plan f inancier , lf38 a été caractérisé par le retour progressif
à une plus grande liquidité du marché de l'argent et des capitaux. La
réduction des stocks de l 'industrie et du commerce, provoquant une forte
diminution des importations, l'afflux de capitaux étrangers et le retour
de capitaux suisses placés précédemment à l'extérieur, ont amené une
baisse sensible du taux d'intérêt sur les obligations. Après être monté
à près de 4 %  vers la fin de 1957, le rendement moyen des obligations
de la Confédération est régulièrement redescendu jusqu'à 3 %. Cette
évolution a été favorisée par la Confédération qui n'a pas . remboursé
moins de 620 millions sans faire appel au marché des capitaux.

Mais ce revirement ne sera probablement pas de très longue durée.
Les besoins de fonds restent en effet très élevés. La Confédération, les
cantons, les communes devront emprunter à un. rythme accru car le temps
des grands excédents budgétaires est passé pou r eux. Les constructions
nouvelles exigeront de leur côté d'importants capitaux , de même que le
renouvellement de l'équipement industriel et énergétique, sans compter
les 4 ou 5 milliards prévus pour la construction des autoroutes.

Le marché financier

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bon-
Jour. 7.15, Informations. 7.20, disques,
premiers propos , concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble (voir Beromunster).
12 h., musique d'opérette . 12.15, le quart
d'heure du sportif. 12.35, orchestre
Buddy Morrow. 12.45 , Informations.
12.55, succès en tête. 13.15, le quart
d'heure viennois. 13.30, compositeurs
suisses. 13.45, œuvres de Benjamin Brlt-
ten.

18 h., danse à domicile. 16.25, quelque
part dans le monde. 16.40, causerie-
audition : Robert Schumann. 17 h., Ra-
dio-Jeunesse. 17.50, la quinzaine litté-
raire. 18.30, reportage sportif. 18.40, le
micro dans la vie. 19.15, Informations.
19.25, le miroir du monde. 19.45, avec
ou sans paroles. 20 h., « La plantation
Horsborn », feuilleton de R. Roulet.
20.30, échec et mat. 21.30, le concert
du jeudi. 22.30, Informations. 22.35, le
miroir du monde. 22.55, une belle page
d'Albert Roussel.
BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, pour voui

mettre de bonne humeur. 7.05, concert
matinal. 11 h., émission d'ensemble :
bourrée fantasque, ballet de Chabrler.
11.25, pièces de Fauré. 11.45, courrier
de Berne. 12 h., mélodies de films. 12.20,
wir gratulieren. 12.30, Informations.
12.40, musique internationale. 13.30,
concerto d'A. Scrlablne. 14 h., deux ré-
cits sud-américains.

16 h., chansons a la mode. 16.40,
lecture. 17 h., chant. 17.80, souvenirs de
M. Claudlus. 18 h., pour l'apéritif. 18.20,
reportage sportif. 18.30, actualités. 18.45,
le chœur de Radio-Zurich. 19.05, la po-
litique mondiale au XXme siècle. 19.20.
communiqués. 19.30, informations, écho
du temps. 20 h., musique d'E. Coates.
20.30, « Goldregen i , comédie de J.-B.
Prlesley. 22 h., Saint-Paul , suite de
Holst. 22.15 , informations. 22.20, musi-
que de Hans Chemin-Petit. 23 h., musi-
que de chambre.

TÉLÉVISION ROMANDE
12 h., eurovlsion : à Paris, cérémonie

de la transmission des pouvoirs du
président Coty au président de Gaulle ,
à l'Elysée . 14 h. 45 , cérémonie off iciel le
à l'Arc de Triomphe.

20.15, météo et téléjournal . 20.30, écheo
et mat. 21.30. théâtre pour rire. 21.55,
objectif 59. 22.10, Informations.

Emetteur de Zurich
20.15, téléjournal. 20.30. « Die Panne »,

pièce de Fr. Durrenmatt. 21.30, télé-
Journal .
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0 Le Jeune Beverley Balnbridge, qui
avait remporté le ?.1Q yards, brasse papil-
lon, aux dern iers Jeux de l'Empire- bri-
tannique, a échoué de Justesse dans sa
tentative de battre le record du monde
du 220 yards papillon. Dans le bassin
de 55 yards ,de Sydney, Beverley Bain-
bridge a réalisé le temps de 2' 44" 5. Or ,
la performance exigée par la F.I.N.A. pour
être reconnue comme record du monde
est de 2' 44" 4. De son côté. Usa Konrads
a remporté lé 440 yards nage libre en
4' 54" 8, battant nettement Sandra Mor-
gan qui a terminé deuxième en 5' 0" 8.
D La Fédération danoise, qui organisera
cette année ta coupe d'Europe masculine
de gymnastique, annonce que cette com-
pétition aura Heu le 18 octobre.
0 Coupe de football des villes de foire,
tour préliminaire (match retour) : Roma-
Hanovre 96 1-1. Roma ayant remporté le
match aller (3-1) est qualifié pour le tour
suivant.

1. Chiasso - Zurich l l l l l lx l
2. Urania - Chaux-de-Fonds . . . 2 1 x 2 2 x 2 1
3. Vevey - Thoune I l l l l ll l

Coupe
4. Bristol - Charlton Athl . . . . 1 x 1 2 1 x 1 2
5. Grimsby Town - Manchester C. 2 2 2 2 2 2 2 2
6. Ipswlch Town - Huddersfleld T. 1 1 1 1 2 2 2 2
7. Luton Town - Leeds United . . 2 2 2 x 1 1 x 2
8. Middlesbrough - Birmingham C. 2 2 2 2 2 2 2 2
9. Newcastle U. - Chelsea . . . . I l l l l l l l

10. Portsmouh - Swansea Town . . x l 2 x l 2 x l
11. Sheffleld Wed. - West Bromw. . 2 2 2 2 2 2 2 2
12. Tottenham H. - West Ham U. . 1 1 1 1 1 1 1 1

„ Inspirez-vous
P _e ces pronostics

5 et VO US GAGNEREZ
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J'étais un imposteur
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchàtel »

Roman inédit
par 6

GEORGES DEJEArV

— Je viendrai  chercher Gil cet
après-midi, pour lui fa ire visiter
les établissements. Depuis mon dé-
part , il y a eu plusieurs change-
ments. S'il veut me seconder, j ' en
serai très heureux , et quand  il sera
tout à fait au courant , je lui céderai
la direction.

Tout ce que je sais sur l'entre-
prise de « mon oncle » ( i l  f au t  bien
que je m 'hab i tue  à ce possessif),
c'est qu 'elle est située à t rente-deux
kilomètres de la Mâle-Maison, au
Dieu dit « Les Clairières ». Une
petite promenade en auto.

J'ai appris par Jean que ma voi-
ture avait été vendue  au cours de
l'année qui suivit mon dépar t .

— Une voiture qui ne roule pas
s'use sans profit pour personne,
avait déclaré Paul.

Lui préfère un cabriolet .  Je trou-
ve ce Roût étrange , car il n 'est
pas bon c o n d u c t e u r  et il n 'aime pas
la vitesse ; mais cela f lat te  de pos-
séder une voiture qui  compte d'ex-
cellents records.

Pour l'instant, le marquis, qui

sort peu , met sa voiture et le chauf-
feur à ma disposition.

— Quelle voiture achèteras-tu ?
m'a-t-il demandé hier , au cours du
déjeûner.

— Je ne suis pas pressé, j 'atten-
drai  le prochain  salon. Or, nous
sommes seulement  en octobre. Mon
a îné  m'a regardé avec curiosité.
Cette réponse le surprenait. Lucien ,
qui conduit une  voiture de faible
cylindrée, m 'a dit :

— Prends la mienne  quand  tu
voudras.  Si j ' en avais  besoin , j' ai
toujours un ami prêt à venir me
chercher.

Qu 'il ait des amis , je n 'en doute
pas . Il est charmant .  Au surplus, il
adore f l âner  à p ied dans la ville.
C'est un amateur de livres et un
excellent cl ient  pour  les bouquinis-
tes. Quand il revient de Paris , il a
tou jours  un incunable  ou un autre
volume curieux à me montrer.

La visite des établissements de
l 'Onctuol m'a beaucoup intéressé.
Popularisé par une  publicité in-
tense a la radio , à l 'écran et dans
la presse, le nom m'était bien connu.
Mais ce n 'est pas le seul produit
de la firme. Toute une gamme de
par fums  sort chaque jour de ce lieu
sous des emballages divers. L'argent
doit y en t rer  aussi en abondance
sous forme de chèques, de virements
et d'espèces.

Le bureau dans  lequel je travail-
lerai est spacieux. Deux grandes
baies l 'éclairent.  Les établissements
ont été rénovés juste après mon

départ. L'oncle Edmon d, toujours
prolixe , me détaille les transforma-
tions et les agrandissements qu 'il
a apportés à l'ancienne manufacture.

— Depuis dix ans , le personnel a
doublé , dit-il. J'emp loie beaucoup de
femmes, et je n 'ai pas à m'en
plaindre.

» J'ai vu grand , ajoute-t-il , et
j 'avais raison. Si tu préfères travail-
ler seul , il y a un cabinet  disponible
à côté du mien , et fort bien installé.
Regarde ! »

Il ouvre une  porte et j'aperçois,
au centre de la p ièce , un bureau
de métal  ex t rêmement  prat i que , des
meubles modernes l' en touren t  et
bri l lent  de tous leurs chromes. Je
préfère ceux de bois , à vrai dire.
Je dois pour t an t  r econna î t r e  que
ceux-ci présentent  q>s perfectionne-
ments  incontestables .

Ma curiosité sat isfai te ,  l'oncle Ed-
mond m 'e n t r a î n e  dé jeuner  au « Hé-
ron bleu ».

— C'est ici le temple des gour-
mets, dit-il ; mais tu connais la
maison mieux que moi. Tu y es
certainement venu plusieurs fois
avec Marcelle Ryngo et probable-
ment avec d'autres ?

Son œil malicieux me toise sans
trop d'ironie.

— Secret professionnel , dis-je.
— J'ignorais que les amants y

étaient tenus eux aussi , remarqua-
t-il.

— Eux plus que les autres, mon
cher oncle, seules, les a ffaires de
cœur sont sacrées ; mais mon séjour

à l'étranger m'a assagi. Je sens le
besoin de tourner le dos à un passé
frivole. Je veux penser à l'avenir.

Il me semble que Pétonnement de
Faugières redouble.

— Mais, tu n'as jamais été un
débauché, affirme-t-iï, et tu avais
fort à faire pour te défendre contre
les agaceries des belles du pays.
Dame ! Quand on possède l'allure
et le charme d'un Don Juan, il
fa ut s'attendre à rencontrer la ten-
tation et à y succomber de temps
en temps.

— Vous vous moquez, dis-je. De
toute façon, cette époque est ré-
volue.

— Tu as raison , me répond-il.
Marie-toi et donne-moi de beaux
petits-neveux et au moins une petite-
nièce , bien entendu. J'ai de quoi les
doter tous.

Il parait si heureux, si enthou-
siaste, que je me demande si je n 'ai
pas bien fait d'accepter ce rôle qui
me procure à la fois tant de plaisir
et d'inquiétude.

Au cours du repas, la joie du
brave homme s'accentue encore.
Je ne puis néanmoins m'empêcher
de penser , avec quelque mélancolie
que, s'il découvrait la vérité, il me
chasserait violemment. Et, pourtant
dans ce cas , je n 'aurais changé ni de
tète ni de cœur ; mais simplement
de nom. Que la vie est bizarre, hélas!

A mon retour à la Mâle-Maison , le
marquis m'a remis une photo de
femme, en disant :

— J'ai oublié de t'informer que
nous avions trouvé ça dans ta voi-
ture. Naturellement, nous l'avons
inspectée avant de la vendre. Une
idée de Paul. Somme toute , il avait
raison. Cette auto perdait de sa va-
leur. Paul est un réaliste. A propos ,
il t'en doit le montant.

— Non , fis-j e avec force ; qu 'il
ne soit pas question de cela , je vous
prie.

— Soit !
La photo me brûlait les doigts.

Celle d'une femme entre vingt-cinq
et trente ans avec des yeux très vifs
dans un visage agréable, un peu mo-
queur peut-être. Je ne savais que
dire. Je m'en tirai comme je pus :

— Etes-vous sûr que cette photo
était dans ma voiture ?

Le marquis eut un sourire mali-
cieux.

— Ce n 'était pas toi qui l'y avais
mise, n 'est-ce pas ? Cela ne m 'étonne
pas de Marcelle. Elle voulait que tu
penses toujours à elle. Ton départ
l'a beaucoup affectée. Je crois qu 'elle
est en ce moment aux Etats-Unis
avec ses parents. Si elle était ici,
elle serait déjà accourue.

— Tout de même, fis-je.
Cette remarque convient à mer-

veille, à en juger par la réplique
qu'elle suscite :

— Je sais que tu n 'étais pas en-
gagé envers elle , qu 'elle te fatiguait
plutôt , et je suis loin de t'en blâ-
mer. Les Ryngo paraissent riches,
mais d'où sortent-ils ? J'estime que
t» peux contracter une union plus

flatteuse pour nous et pour toi.
—¦ A cette heure , je ne songe pas

au mariage.
Je suis sincère, car la seule femme

qui me plairait , Hélène, ne saurait
être à moi.

De nouveau , la mélancolie m'é-
treint à cette pensée. L'auteur de
« Au Crépuscule » n 'a-t-il pas écrit
quel que part que les actes coupa-
bles sont suivis , souvent à court
terme , de conséquences fâcheuses
pour leurs auteurs .

En usurpant  la place d'un mort ,
je me suis in t e rd i t  de jeter les yeux
sur sa sœur. Il est vrai que, si je
l' avais  tout de su i te  éclairée sur son
erreur , je n 'aurais  fait que l'entre-
voir.

Le marquis  n ' ins is te  d' a i l l eurs  pas
sur la photo que je laisse tomber
dans  la corbeil le à papier.  Il semble
heureux  de mon geste et m 'e n t r a î n e
au f u m o i r  pour une  par t ie  d'échecs,
car il est f r i and  de ce jeu qui m'a
toujours plu.

Dix jours  so sont évanouis .  Je
commence à me sent i r  à l' aise dans
la peau du personnage que je repré-
sente. Je me rends tous les mat ins
aux établissements de l'Onctuol et
je ne rent re  que le soir. Nous déjeu-
nons régulièrement  ensemble , l'oncle
Edmond et moi. Lucien est venu une
fois partager notre repas. Hier , ce
fut Hélène.

(A suivre)
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p our pho tographes amateurs

La grande copie
pour Leica. . x * - « X 6 - 6 X 9

e n 7 x l O - 9 X 8 o u 9 X i a
pour le prix de 45 ct.

Travaux de haute qualité

Photographie J. SCHOEPFLIN
Terreaux 2, Neuchàtel

HERNIES
Tous ceux qui souffrent de hernies sont

Intéressés par le bandage

NEO B A R R È R E
Il est dans le monde entier le premier ei
le seul bandage herniaire qui puisse con-
tenir sans aucune pelote, les hernies réduc-
tibles les plus volumineuses. Une des re-
marquables propriétés de ce nouveau ban-
dage est de réduire, de lui-même, sans
aucune pression, les tumeurs de quelque
Importance qu 'elles soient. Plusieurs milliers
d'applications nous permettent d'en garan-
tir son absolue efficacité. Nous avons com-
plété la gamme de nos modèles élastiques

par le tout nouveau bandage breveté :

LE SPICAL
n présente une articulation plastique qi
permet une contention plus complète de.
hernies Inguinales évoluées. Pous vous ei
convaincre, nous vous invitons à la
démonstration et à l'essai absolument gra-
tuite du modèle Barrère adapté à votre cas j
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Renseignement̂  et essais gratuits
:\ Visite à domicile sur demande

Machines à coudre
d'occasion

«HELVETIA» meuble

« SINGER » meuble

(.(. vil-Util )) table , zigza g , avec moteur

« ELNA Supermatic »
« BERNINA Record »
« BERNINA CI. 105 », portative

Toutes ces machines sont livrées
avec garantie

Depuis 20 fr. par mois

ùkttitêU
Seyon 16 NEUCHATEL Tél. 5 34 24

A vendre pour cause de double emploi

excellente machine à laver
émaillée, essoreuse électrique, marque « May-
tag », et un

lavator
avec couleuse, en très bon état . Prix à con-
venir. — Tél. 5 14 25, le matin.



Au Conseil généra l de Cressier
(c) Le Conseil général a tenu sa tradi-
tionnelle séance de fin d'année sous
la présidence de M. René Ruedln.

Un seul objet Important était à
l'ordre du Jour : le budget 1959. Celui-
ci prévolt un déficit de 1852 fr. 85. Voici
les postes principaux :

En recettes : immeubles productifs
4850 fr. ; Impôts 105.100 fr. ; taxes
8730 fr. ; services I ndustriels 177.800
francs , dans ce chiffre il a été tenu
compte du 25 % d'augmentation du ta-
rif des eaux qui avait été voté lors
de la dernière séance. Dans les dé-
penses, notons principalement 128.000
francs aux services Industriels, 44.448 fr.
de frais d'administration, 13.829 fr.
d'intérêts passifs, 72.252 fr. au chapitre
de l'instruction publique et 22.290 fr.
aux travaux publics. Les charges so-
ciales coûtent 64.000 fr . environ.

n est bon néanmoins de souligner
que grâce à la bonne politique de ces
dernières années du Conseil communal
en ce qui concerne le prix de vente
des bols, la commune ne se trouve pas
dans la même situation que d'autres et
n'a pas énormément de difficultés à
écouler ses bols ; on enregistre néan-
moins une petite baisse de 1000 fr. ,
ce qui laisse tout de même prévoir
des recettes pour 31.000 fr. environ
pour le dicastère des forêts. Les amor-
tissements légaux . se montent à
32.500 francs..

Dans les divers, un conseiller fait
une réclamation concernant les sapins
de Noël qui ont été vendus par les
soins le la commune et qui étaient , du
moins certains, misérables. Le Conseil
communal répond qu 'à l'instar d'autres
communes, il n 'a pas été possible de
choisir les sapins dans les forêts com-
munales et que ceux-ci venaient de la
Forêt-Noire. Le Conseil communal ne
s'occupera plus a l'avenir de fournir à
la population des sapins de Noël. Il est

demandé, pour parer à ce manque de
sapins, qu 'il soit créé des sapinières le
long des lignes électriques.

Un conseiller demande encore qu'un
éclairage public soit Installé t En bas
le ruisseau ». Le chef du dicastère ré-
pond que la question sera examinée;
cependant , d'après lui , U serait bon que
les bordiers qui ont des arbres surplom-
bant le chemin public fassent couper
certaines branches.

La séance est levée à 19 h. 45. Ceci est
bien -compréhensible étant donné que le
traditionnel souper attendait les con-
seillers généraux à l'hôtel de la Cou-
ronne.

PAGE D'HISTOIRE CHAUX-DE-FONNIÈRE
La conquête du pouvoir, en 1912, par le parti socialiste

Parmi les événe men t s importants
des premiers  mois de l'a n née 1912,
on peut ci ter la tra géd ie du « Tita -
nic », la guerre i talo-turque et , sur
le plan national , la v isite de l'em-
pereur d 'Allemagne Guillaume II,
qu i v in t assister aux manœuvres
d' u n d e nos corps d'armée.

L'Europ e réarmait. Personne ne
croya it cepend ant à la guerre toute
proche. Le travailleur vivait déj à
bi en mieux qu 'à la fin du siècle
dern ier. Les classes populaires, dé-
sir a n t des con ditions d'ex istence
toujours meilleures, s'agitaient néan-
moins. On assistait, dans la plupart
des pays européens, à une lente et
cont inuel le progression du socia-
li sme, né vingt-cinq ans plus tôt.
Le monde ouvrier, qui ne possédait
enc ore aucune sécur ité pour l'ave-
n i r , acc u eil lait avec enthousiasme
cette doctrine nouvelle, dont l'ap-
pl ica t ion promettait le paradis
terrestre.

Dans notre canton , au mois
d'avril , des démonstrations de j oie
ava ient  accueil l i  l'élection au Con-
seil fédéral de M. Louis Perrier,
conseiller d'Etat. Pour lui succéder
au gouvern ement , les rad icaux dési-
gnè rent M. Henri Calame, conse i ller
nat ional  et rédacteur au « Neuchà-
telois » à Cernier , après le désis-
tement  de M. Paul Mosimann, prési-
d en t du Con seil communal de la
Chaux-de-Fonds. L'élection de M.
Cal ame s'opé ra sans lutte.

Comme partout-  ailleurs, le socia-
li sme neuchàtelois progressait. Il
avai t  pris racine dans les villes et
commençait de s'infiltrer dans les
milieux industriels de la campagne.
Part iculièrement actif dans les Mon-
tagnes, il ralliait de plus en plus à
ea cause, non seulement la classe
ouvrière, ma is une fraction impor-
tante du corps enseignant qui lui
fournissai t  ses cadres. Deux fortes
personnalités s'imposaient : E.-Paul
Graber, instituteur , et Charles
Naine, con nu pour la modération
de ses opin ions et la sincéri té de
ses convictions. Jeunes, remuants ,
iles d irigeants sociali stes rêvaient
d'introduire chez nous cette société
nouvelle dont on parlait tant , qui ,
par une meilleure répartition des
richesses, ban nirait la misère. Sur
le plan communal, ils se livraient
à une cri t ique serr ée de l'admin is-
trat ion dirigée par la coalition ra-
dicale-libérale. L'avenir souriait à
ces di rigeants qui , en l'espace de
quelques mois, venaient de rempor-
ter deux importantes victoires. En
ef fet , pour la première fois, la porte
du Con seil national s'était ouverte
à deux représentants socialistes,
Ch arles Naine , élu brillamment en
octobre 1911, et E.-Paul Graber en
avr il 1912, ce dernier ayant réun i
sur son nom dix mille électeurs
sur seize mille ayant pris part au
scrutin.

Campagne
vigoureusement menée

A la veille du renouvellement des
autorités commu na les de 1912, il n e
faut pas s'étonner si ce part i poli-
t ique se f ixa pour tâche de conqué-
rir le pouvoir. Pour la première
fois, le système de la représentation
proportionnelle allait être appliqué.

Aux élect ions de 1909, 1400 élec-
teurs avaient accordé leur confianc e
au parti socialiste qui avai t  élu 10
conseillers généraux sur 40. Il se
promettait de fa ir e mieux cette
fo is. A la suite de l'état d'esprit
qui régnait dans la population , la
consultat ion électoral e se présenta it
dans des cond itions défavorab les
pour le part i. Il faut  dire aussi que
la pol i ti que suscitait alors un inté-
rêt passionné chez de nombreux
citoyens.

Dans une atmosphère ag i tée, les
partis se préparèrent à la lutte . Les
socialistes accordèrent une gran d e
dif fus ion à leur programme. Celui-
ci promettait  la construction d'im-
meubles locat i fs , l ' in t roduct ion
d'une administration fo ncièrem en t
démocratique, l'amélioration du sort
de ., la classe ouvrière et la dispari-
tion du favoritisme. 11 proclamait
aussi que les bénéfices réalisés par
les services industr ie ls  sous la
forme d'un impôt indirect et l'élé-
vation de la dette publique de 11 à
10 mill ions en d ix ans, compromet-
ta ient  les intérêts de la ville et de
la population.  Ce programme n 'ava it
rien de révolut ionna ire, soit, mais
ne man quait pas de propos déma-
gogiques non plus.

La campagne vigoureusement me-
née , de pa rt et d'autr e, accompa-
gnée d'atta ques personnelles, d'ar-
dentes polémiques dans les jour-
n a ux , attei gnit un degré de passion
sans doute jama is égalé jusque-là.
Devant l'assaut de l'extrême-gauche ,
les partis de la ma jori té  ne pou-
vaient  que défendre l'œuvre accom-
pl ie et prêcher l'unité  et la solida-
rité de tous les citoyens. Cette tâche
n 'était point facile en f ace d'adver-
saires décidés à vaincre.

Deux blocs à égalité
65 candidats briguèrent les 40

sièges du Conseil général. L'intérêt
du corps électoral se manifesta par
une gra nde fréquentation des réu-
nions publ iques. L'assemblée socia-
liste, fo rte de 500 électeu rs, désigna
30 candidats .  Les radicaux, au nom-
bre de 250, élaborèrent une  l iste de
21 noms avec les conseillers com-
munaux en tète : Paul Mos im ann ,
Hans Mathys et Oscar Amez-Droz ;
de leur côté, les libéraux , moins
nombreux , désignèrent 14 des leurs.

Le soir du 12 mai, à la conste r-
nation des uns , à la joie des autres,
le dépouillement du scrut in  désigna
13 radicaux élus, 7 libé raux et 20
socialistes. Les deux blocs se
trouvaient à égalité : 20 contre 20.
Un tel résultat promettai t  de com-
pliquer sérieusement la formation
des nouvelles autorités.

Quelques jours p lus  tard , les diri-
geants social is te s pr irent l'in it iative
de proposer à leurs adversaires une
entrevue « pour ex aminer si une
entente éta it possible pour la nomi-
nation du Consei l communal et des
différentes  commissions ». Cinq dé-
légués de chaque groupe se réuni-
rent sous la pr ési dence de Fr itz
Eymann. Avec beaucoup de courtoi-
sie d e pa r t et d' autr e, on com menta
les résultats. Mais les sourires mas-
quaient , pour les uns, la joie de
goûter au pouvoir  et pour les autres
l'amer tume de la défaite.  La déléga-

tion socialiste, invitée à faire des
propositions , déclara qu 'elle reven-
d i q u a i t  trois sièges au Conseil com-
mun al et la majorité au bureau du
Conseil général. Elle exigeait, de
plus , le remplacement de Hans Ma-
th ys à la tête des services indus-
tr iels , coupable, à leur avis, d'un
grand la isser-aller. Les délégués se
séparèrent pour soumettre ces pro-
posit ions à leur comité.
( A suivre )  A, H.

IÏNDUSTRIE HORLOGERE SUISSE
ET L'INTÉGRATION ÉCONOMIQUE DE L'EUROPE
(C.P.S.) Au nombre des problèmes ex-
térieurs qui dominent , au seuil de
1959, notre  indus t r i e  horlogère, l'inté-
gra l ion  économi que de l 'Europe f igure
au premier plan. On sait que le Traité
de Home ins t i t uan t  la Communauté
économique  européenne (C.E.E.) va
être progressivement mis en pratique
et qu 'il déploie déjà ses premiers ef-
fe t s .  Les six pays membres de la
C.E.E. ont  entrepris , dès le 1er janvier
195!), l'application des mesures suivan-
tes : abaissement de 10 % des droits
de douane grevant les produits indus-
tr ie ls  et agricoles qu 'ils échangent en-
tre eux ; t ransformat ion dos contin-
gents b i la téraux subsistant à ce jou r
en c o n t i n g e n t s  globaux ; augmentation
générale de 20 % des cont ingents  pré-
cités. On sait  aussi qu 'il n 'a malheu-
reusement pas été possible de mettre
au p o i n t  un accord complet et déf in i -
tif é tabl i ssant  une zone de libre-
échange ou association économique eu-
ropéenne.  A i n s i  les onze autres pays
membres de l'O.E.C.E. qui , pour une
raison nu pour une autre, n 'ont pas
pu adhérer au Marché commun ris-
quent d'ê tre  — f a u t e  d'une  solution
pou r le moins  partiel le ¦— victimes
d'une grave d iscr imina t ion .

Nécessité d'un compromis
Le besoin d'un contrepoid s au Mar-

ché commun sous la forme d'une as-
sociat ion économique européenne est
p a r t i c u l i è r e m e n t  ressenti en Suisse, où
l'on est convaincu de la nécessité d'un
compromis ou de la mise en v igueur
d'un système provisoire permet tant  une
négocia t ion  ul tér ieure  quant  au fond.

L' industr ie  horlogère suisse est in té-
ressée au premier chef à l 'élaboration

d'un compromis, les pays du Marché
commun absorbant une part non négli-
geable de ses exportat ions : 144 mil-
lions de francs ou le 12 % de la va-
leur globale des exportations.  A t i t re
ind icatif , les expor ta t ions  ù dest ina-
tion des onze autres pays de l'O.E.C.E.
représentent 105 mill ions ou le 8,8 %
du total général.

Or, par le jeu de l'application pro-
gressive du tarif commun, les montres
suisses pénétrant dans  les pays du
Marché commun seront frappées ère
droits plus élevés qu 'actuellement, le
cas de la France excepté. Le taux uni-
forme s'établira f ina lemen t  à 13 % «ad
valorem» ailors qu 'il est aujourd 'hui  de
5 % en I ta l ie , de fi % en Allemagne,
de 10% dans les pays du Bénélux et
de 30 % en France. Les conséquences
de cette situation sau ten t  aux yeux :
a. l ' intérieur de la C.E.E., les montres
suisses seront discr iminées par rapport
à celles exportées par l'Allemagne, la
France et l ' I ta l ie , qui  bénéf ic ieront  de
la f ranchise  douanière.

Cette d iscr imina t ion  n 'est cependant
pas la seule conséquence de l'applica-
tion du Traité de Rome pour l ' indus-
trie horlogère suisse. De par le régi-
me sauvegardant  la l ibre concurrence,
qu 'il i n s t au re , M aura peut-être des ré-
percussions sur la mise en vigueu r des
accords conclus par l 'horlogerie suisse
avec certaines indus t r i e s  horlogères à
l'étranger. Sur le plan horloger, l'éga-
li té  des condit ions de concurrence se-
ra donc déséquilibrée au dét r iment  de
la Suisse, à moins  qu 'un accord ne
vienne étendre aux non-Six les conces-
sions t a r i f a i r e s  et cont ingenta i res  du
Traité de Rome.

CONFÉDÉRATION

BERNE , 7. — Par arrêté du 80
décembre 1958, publié dans le dernier
numéro du recueil des lois fédérales,
le Conseil fédéral a décidé de sup-
primer, dès le 1er janvier 1959, le
contingentement du tabac brut utilisé
dans l ' industrie du cigare. Ce contin-
gentement avait été i n t r o d u it  en 1952,
« pour sauvegarder l'existence des pe-
tites et moyennes entreprises de l'in-
dustrie du cigare et main ten i r  l'oc-
cupation de la main-d'œuvre à son
lieu de travail ». On se souvient que
le référendum avait  été lancé contre
cette mesure, laquelle n 'en fu t  pas
moins approuvée en votation populaire
par environ 493.000 voix contre 232.000.
Le cont ingentement  devait rester en
vigueur jusqu 'à la fin de 1960. Sa sup-
pression avant le terme légal ayant été
décidée d'entente  avec les fabricants et
le personnel ouvrier. Toutefois, il a été
convenu de remplacer ce contingente-
ment officiel par un régime de droit
privé, lequel , pour l ' ins tant  tout au
moins, ne mod i f i e  pas les conditions
de travail , mais doi t  permettre de
pousser la mécanisat ion de l 'industrie
du-  cigare.

Simultanément, le Conseil fédéra] a
abrogé les articles 4fi et 47 de l'ordon-
nance du 30 décembre 1947, réglant
l ' imposit ion du tabac, de sorte que
l'assurance-vieillesse et survivants  ne
sera plus f inancée désormais par le
produit de cette imposi t ion.  Les écono-
mies ainsi réalisées par les fabri ques
seront entièrement affectées au dévelop-
pement des ins t i t u t ions  de prévoyance
du personnel des fabr i ques de cigares.
Ces dernières pourront à l'avenir servir
à leurs vieux employés et retraités,
une rente comp lémentai re  à l'A.V.S.,
ce qui n 'était pas le cas jusqu 'à présent.

Le régime de droit  privé nouvelle-
ment  créé restera provisoirement en
vigueur  jusqu 'à la f i n  de i960.

Fin du contingentement
officiel du tabac

Une année riche en consultations populaires
(C.P.S.) L'année qui vient de prendre
fin a été particulièrement riche en
consul ta t ions populaires. En effet , il y
a eu cinq votations fédérales, et comme
deux de ces votations portaient sur
deux objets , ce sont sept projets qui
ont été soumis au peuple suisse, en
1958. Un seul de ces objets n 'a guère
soulevé d'opposit ion : il s'agissait du
contreprojet à l ' initiative pour l'amé-
liorat ion du réseau routier, dont l'ur-
gence s'imposait, on peut le dire, à
tous les citoyens. Ces sept objets por-
tent  les numéros d'ordre 184 à 190
— le tout premier ayant  été le projet
de constitution fédérale de 1848. Depuis

oui non
26 janvier I n i t i a t i v e  contre les cartels 192,000 550,000
11 mai Régime f inancier  de la Confédération 419,000 348,000
6 juillet Art ic le  constitutionnel sur les routes 515,000 91,000

Article constitutionnel sur le cinéma 363,000 229,000
2fi octobre Semaine de 44 heures 315,000 586,000
7 décembre Convention italo-suisse sur le Spoel . . 501,000 . 165,000

Article sur les jeux dans les kursaals 393,000 263,000

Les électeurs ont suivi
le gouvernement

Ce qui caractérise l'année 1958, c'est
que les 7 projets ci-dessus ont été
acceptés ou repoussés par le peuple
conformément  aux propositions faites
par l'Assemblée fédérale et aux mots
d'ordre des trois partis gouvernemen-
taux . Ce n 'est pas, loin de là, que
le peuple désire ardemment être tenu
en laisse par ses autorités. Preuve
en soit le fa i t  que les deux initiatives
de l'Alliance des indépendants, qui
auraient  en t ra îné  une ingérence mar-
quée des pouvoirs  publics dans l'acti-
vité économique, ont été repoussées
haut  la main .  Et que, l'année précé-
dente , les électeurs avaient balayé des
projets parce que trop « dirigistes ».
Mais le fa i t  que, l'année dernière, les
électeurs ont suivi le gouvernement,
tout au long do l'année, n 'en est pas
moins s ign i f i ca t i f . II montre une
concordance de vues qui est un signe
réjouissant pour notre régime démo-
cratique.

Autre chose encore : on sait que les
mi l i eux  socialistes et syndicalistes dé-
claraient  volontiers  qu 'il était impos-
sible de faire accepter un projet au
peuple suisse s'ils n'étaient pas d'accord
—¦ autrement dit qu'ils pouvaient faire
c échec et mat > à tous les projets qui

cette date , on a enregistré 138 vota-
tions fédérales portant au total sur
190 projets , soumis au référendum fa-
cultatif ou obligatoire ou concernant
des ini t ia t ives  populairesf depuis 1893).
De 1848 à 1900, le peuple suisse n 'avait
été appelé que 37 fois  aux urnes . Du
début du siècle à 1939, il y a eu 55
votations fédérales, et depuis lors , on
en a enregistré 46, dont la moit ié
concerne les années 1952 à 1958. Les
consultat ions populaires augmentent
donc à un rythme accéléré.

Voici comment se présente le tableau
des votations populaires de 1958 :

n'aura ien t  pas reçu leur bénédiction.
La votation sur le régime f inancier
a prouvé qu 'il n 'en était  rien , puisque
ce projet a été accepté malgré l'oppo-
sition violente ¦— et active --«(..du parti
socialiste. Dans un aut re  donïaiaé, les
adversaires i r réduct ib les  dés barrages ',
ont pu voir  que leur  opposition stérile
ne r imai t  à rien . Bref , on peut dire ,
pour employer l'expression à la mode,
que le peuple suisse a fait  montre  de
« matur i té  civique » tout  au long de
l'année. On ne peut que l'en féliciter.

En 1959
Qu'en sera-t-il en 1959 ? On sait que

plusieurs in i t i a t ives  ont déjà été dé-
posées. L'une concerne l'A.V.S. — une
autre est annoncée. Cette œuvre de
solidarité na t iona le  risque de devenir
l'enjeu de luttes politiques , ce que
l'on ne saurait trop regretter. Une
autre i n i t i a t i v e  réclame l ' in t roduct ion
de l ' in i t i a t ive  en matière légis lat ive.  Et
enfin , et surtout , il s'agira , en 1959,
de renouveler le Conseil nat ional , le
dernier dimanche d'octobre. C'est dire
que certains mi l ieux et partis vont
s'efforcer de faire  beaucoup de brui t
afin d'essayer d'augmenter  — ou de
retenir — leur clientèle électorale. Il
ne faudra donc pas se laisser prendre
à des apparences qui risquent d'être
trompeuses.

On nous écrit :
Bien des personnes se demandent à

quoi sert la collecte des marmites de
l'Armée du salut organisée peu avant
Noël . C'est pour offrir un paquet de
denrées alimentaires aux familles né-
cessiteuses de la ville.

Ce geste eut lieu le soir du 30 décem-
bre. Quarante invités se sont réunis
dans la salle de l'Armée diu salut où
leur avait été préparé , outre une col-
lation , tout un programme de fête.
Tandis que le sapin était illuminé, le
beau chant de Noël ouvrit la séance,
puis le major Terraz, chef du poste,
souhaita la bienvenue à ses Invités. Un
chant de la brigade des guitares pré-
céda le message bubllque donné par le
major Fivaz.

Chants, musique ainsi qu'un Jeu de
la Nativité embellirent cee heures si
vite passées. B. A.

Soirée à l'Armée du salut
à IVeuchâtel

(c) Au 8 décembre 1958, la population
de Cressier était de 1041 personnes ,
dont 403 mariés, 565 célibataires et
73 veufs et divorcés.

Les catholiques sont au nombre de
529 et les protestants 505, il y a 7
personnes de religions diverses.

On compte 370 Neuchàtelois, 570
Suisses d'autres cantons et 101 étran-
gers.

Les horlogers sont au nombre de 20,
les agriculteurs de 16 et 11 y a 316
personnes de professions diverses.

En 1959, six Jeunes gens atteindront
leur majorité.

CRESSIER
Recensement

MORAT
Lutte contre la poliomyélite

(sp) La campagne de vacc ina t ion  con-
tre ta poliomyélite, entreprise en 1956,
doit être poursuivie cette année, et la
Munic ipa l i té  de Morat  a d'ores et déjà
invité les parents à faire vacciner leurs
enfan:t&.

Pour l'analyse des laits
(sp) La commune de Morat a versé
un subside de 300 fr. environ , comme
part ic ipat ion aux f ra is  d'analyse des
échantil lons de laits. En effet , la lai-
terie-fromagerie de Morat ne possède
toujours pas de laboratoire propre pour
l'exécution des analyses. Ce travail doit
être effectué au dehors, ce qui entraî-
ne naturel lement  certains frais.

' ~" L__llUll!____^_l_l_lIIll_ ] . ! . ' "' " ''''''''•'

(c) Grâce à la générosité de nos indus-
triels et de la population en général, la
vente des timbres et cartes « Pro Juven-
tute » a produit le magnifique résultat de
3506 fr., soit 1 fr. 25 par habitant , ce qui
est l'une des plus hautes moyennes du
canton.

COKCELLES-COItMONDRÈCIIE
Vente « Pro Juvcntute »

Recensement de la population
(c) Le rencensement effectué dans no-
tre commune en décembre dernier Indi-
que une augmentation de 13 habitants
sur l'année précédente : en 1957 : 456 ;
en 1958 : 469.

Il a été dénombré 129 ménages avec
214 -personnes mariées, 29 veuves et
226 célibataires.

Dans les professions on compte 2
horlogers , 25 agriculteurs et 142 per-
sonnes de professions diverses.

Les protestants sont au nombre de
420 ; les catholiques 49. Les habitants
d'origine neuchàteloise se chiffres par
171, les Confédérés par 280 , les étran-
gers par 18 unités.

L'élément masculin compte 247 repré-
sentants, nos compagnes sont au nom-
bre de 222.

Relevons que l'alerte et accueillante
doyenne de la communauté, Mme
J. Schaeffer, est entrée récemment dans
sa 90me année.

CORNAUX
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B O U R S E
;, ( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 6 Janv. 7 janv.

3 '/j % Péd. 1945 déc. . 104.10 d 104.10 d
3 „ % Féd. 1946 avril 10955 10350
3 Féd. 1949 100.— 100.—
2 % % Féd. 1954 mars 96.60 96.50
3 % Féd. 1955 Juin 99.95 99.95
8 % C.F.F. 1938 . . 100.50 100.50

ACTIONS
Bque Pop.Sulsse (p.s.) 815.— d 820.— d
Union Bques Suisses 1688.— 1690.—
Société Banque Suisse 1410.— 1400.—
Crédit Suisse 1490.— 1480.—
Electro-Watt 13)10.— 1806.—
ïnterhandel 2340.— 2320.—
Motor-Columbus . . .  1202 .— 1200—
S.A.E.G., série 1 . . . . 93.— d 92.— d
Indelec 770.— 765.—
Italo-Suisse 469.— 467.—
Réassurances Zurich . 2390.— 2'390.—
Winterthour Accid. . 906.— 90S.—
Zurich Assurance . . 4750.— 4700.—
Aar et Tessin H50.— d 1150.—
Saurer 1105.— 1110.— d
Aluminium 3595.— 3575.—
Bally 1125.— 1110.— d
Brown Boveri 2098.— 2098.—
Fischer 1355.— 1340.—
Lonza 1005.— 1000.— d
Nestlé Alimentana . . 3325.— 3325.—
Sulzer 2235 .— 2230.—
Baltimore 200.50 201.—
Canadlan Pacific . . . 128.— 127.50
Pennsylvanla 85.75 85.25
Aluminium Montréal 140.— 139.—
Italo-Argentlna . . . .  40.— 39.50
Philips 562.— 555.—
Royal Dutch Cy . . . 208.— 207.—
Sodec 63.— 63.—
Stand , OU New-Jersey 246.50 246.—
Union Carbide . . . .  544.— 544.—
American Tel. & Tl. 988.— 1002.—
Du Pont de Nemours 935.— 923.—
Eastman Kodak . . . .  650.— 651.—
General Electric . . . 347.— 343.50
General Foods . . . .  334 — 335—
General Motors . . . .  216.50 217 .—
International Nickel 379 .— 379.—
Internation. Paper Co 515.— 519.—¦
Kennecott 422.— 422—
Montgomery Ward . . 180.— 179.—
National Distlllers . . 135.— 135.—
Allumettes B 81.75 81.75
U. States Steel . . . .  420.50 422—
F.W. Woolworth Co . 230.— 235.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 184.50 184.—
Aramayo 49.50 d 49.50 d
Chartered 44.25 d 44.50 cl
Charmilles (Atel. de) 915.— 925—
Physique porteur . . . 815.— 835.—
Sécheron porteur . . . 520.— 620.—
S.K.F 208.— d 209.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Télévision Electronic 15.30

RALE
ACTIONS

Ciba 5680.— 5665.—
Schappe 780.— d 760.—
Sandoz 4750.— 4740.—
Geigy nom 4600.— 4615.—
Hoffm.-La Roche (b.J.) 14000.— 14000 .—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 825.— d 825.— d
Crédit F. Vaudois . . 820.— 820.—
Romande d'électricité 508.— 505.—
Ateliers const . Vevey 540.— d 550.—
La Suisse Vie (b.J .) . 4775.— d 4775.— d
La Suisse Accidents .

ACTIONS 6 janv. 7 janv .
Banque Nationale . . 680.— d 690.—
Crédit Fonc. Neuchât . 650.— 650.— d
La Neuchàteloise as.g. 1400.— d 1450.—
Ap. Gardy Neuchàtel . 220.— d 220.— d
Câbl. élec. Cortaillod 15300.— d 15300.— d
Câbl. etTréf.Cossonay 4250.— d 4250.— d
Chaux et clm. Suis. r . 2450.— d 2450.— d
Ed. Dubied & Cie S.A 1800.— d 1800.— d
Ciment Portland . . 5400 .— d 5400.—
Etablissent. Perrenoud 480.— cl 480.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 425.— d 420.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2125.— d 2125.— d
Tramways Neuchàtel 535.  ̂d 535.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat . prlv. . 75— d 76.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât . 3V_ 1932 99.50 100.— o
Eta t Neuchât. 3'>j 1945 102.— d 102.— d
Etat Neuchât . 3' j 194& 102.— d 102.— d
Com Neuch . 3'4 1947 99.— d 99.— d
Com. Neuch. 3% 1951 97.— d 97.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— cl 100.— d
Le Locle S'A 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Cliât. 3'/4 1951 97.— d  97.— d
Elec. Neuch. 3% 1951 93.— d 93.— d
Tram. Neuch . 3% 1946 98.— d 98.— d
Chocol. Klaus 3V, 1936 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3'4 1948 100.— d 100.26
Suchard Hold 3>4 1953 96.50 ri 96.50
Tabacs N Ser . 3',<j  1950 99.— d 99 —
Taux d'escompte Banque Nationale 2 'A %

Bourse de Neuchàtel

du 7 janvier 1959
Achat Vente

France —.84 —.89
U.S.A 4.28 4.33
Angleterre . . . .  11.90 1255
Belgique 8.40 8.70
Hollande 112.50 116.50
Italie —.67 ', —.70 %
Allemagne . . . .  102.— 104.50
Autriche 16.45 16.85
Espagne 750 7.70

M a r c h é  lihre de l'or
Pièces suisses 29.50/31.50
françaises 30.25/3255
anglaises 39 — 42.—
américaines 7.50/8.—
lingots 4840.—,4900.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Billets de hanque étrangers
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GENÈVE

(C.P.S.) Depuis des années la section
genevoise de la Fédération des ouvriers
du bois et du bât iment , que dirige
M. Lucien Tronchet , et les autres syn-
dicats (F.O.M.H., syndicats autonomes
et syndica ts  chrét iens)  se livrent ba-
taille.  Chacun de ces derniers prétend
avoir le droi t  de signer des contrats
et de défendre les travailleurs.  Des
in te rpe l l a t ions  nombreuses ont eu lieu
au Grand Conseil au sujet du droit
que d i s a i t  avoir M. Lucien Troriehct
de représenter les travail leurs parce
que son association était considérée,
disa i t - i l , comme la plus représentative
de la classe ouvrière. Le Conseil d'Etat
a f f i r m a i t  bien dans ses réponses que
tous les syndicats  avaient  des droits
égaux. I„» t r i b u n a l  de police dut con-
naî t re  de p lus ieurs  a f f a i r e s  intéressant
les syndicats  et no t ammen t  dans le
domaine de l'assurance chômage. La
F.O.Il,B. poursu iva i t  des ouvriers qui
s' é ta ien t  a f f i l i é s  aux caisses d'autres
syndicats .  Il f au t  dire que M. Lucien
Tronchet ava i t  été investi  par les pa-
trons eux-mêmes d'une sorte de souve-
ra ine té  sur  les t r ava i l l eu r s  dont il
s ignai t  les cartes d'autor isa t ion  de
travail ler .  On assure que des ouvriers
n'appar tenant  pas à la F.O.B.B. furent
prives des prestations sociales prévues.
Le secrétaire genevois des syndica ts
autonomes, M. Boger Fazan , dé puté
radical , défend avec une  belle ar-
deur les dro i t s  de ses syndiqués et la
caisse des syndicats suisses autono-
mes a même payé les p r e s t a t i ons  so-
ciales  dont  a v a i e n t  été privés les élec-
t r i c i ens  genevois. Une p l a i n t e  est ac-
t u e l l e m e n t  pendan te  devant  les tri-
b u n a u x  de Genève. Cette p la in te  a été
dé posée contre la F.O.B.B. et les pa-
trons ins ta l l a teurs  électriciens. Une
première vic toi re  v ien t  d 'être rempor-
tée par les par t i sans  de la l iberté syn-
dicale puisque les sections genevoises
de la F.O.M.H., les synd ica t s  autonomes
et les syndicats chrét iens v i e n n e n t  de
signer avec les patrons ins t a l l a t eu r s
électriciens un nouveau contrat col-
lectif.

Bataille entre la F.O.B.B.
et les autres syndicats

Il convient de préciser que la sup-
pression du con t ingen tement  officiel
du tabac brut u t i l i sé  par l 'industrie
du cigare et son remp lacement par
un régime de droit privé n'apportent
prati quement aucun changement au
régime d ' imposi t ion  du tabac, dont le
produi t ,  on le sait , est versé au fonds
de l'A.V.S. Jusqu 'ici , les fabri ques de
cigares payaient en outre une surtaxe
de 200 fr. par 100 kg. de matière brute
util isés en plus de leur contingent.
C'est ainsi que, de 1952 à 1957, elles
versèrent au fisc environ 700.000 fr.
Désormais, cette surtaxe de 200 fr.
cont inuera  d'être payée par les fabri -
ques , mais au lieu d'être versées à
l'A.V.S., elle sera ut i l isée au profit
d'une caisse de pensions du personnel
des fabriques de cigares.

Aucun changement au régime
d'imposition du tahac

BEBNE. — Les C.F.F. communi-
quent :

Pendant les fêtes de Nouvel-An, le
mouvement  des Voyageurs a aussi été
très grand sur les principales lignes
des C.F.F., surtout en trafic à longue
distance. Dans l'ensemble cependant, il
y a eu un peu moins de monde que
l'an passé. Faute d'un enneigement suf-
f i s a n t  dans les Préalpes, le t raf ic  de
sport est demeuré faible.  Les 3 et 4
janvier , 37 t ra ins  spéciaux, dont  12
venant  d 'Autr iche , ont ramené les spor-
t i fs  étrangers en France, en Angleter-
re et en Belgique.

Sur toutes les grandes lignes , le tra-
fic a été except ionnel lement  intense
le dimanche 4 janvier. Les tempêtes
de neige qui se sont abattues l'après-
midi sur certaines régions de la Suis-
se ont malheureusemen t entravé la cir-
culation des trains, au point qu 'il en
est résul té quelques sérieux retards.

Le trafic de Nouvel-An
aux C.F.F.

— A'e le dites pas à la ronde,
j'aimerais quelque chose de CON-
FORTABLE !

La journée
de M'ame Muche



DOCTEUR

Robert Muller
SEYON 2

DE RETOUR

A vendre deux

pneus neige
neufs, 520 x 15, prix : 100
francs. Tél. (038) 7 15 47.

Miel du pays
le bidon de 2 kg, Fr.
18.60. Envoi sans frais.
— Bruno Rœthllsberger,
Thielle-Wavre, tél. 7 54 69.

Plusieurs occasions
« Bernina » meuble
« Bernina > zig-zag
« Elna
Super-matic »
Différentes mar-
ques» à pied, dès
20 fr.

L. CARRARD
Agence « Bernina »

Epancheurs 9

Tél. 5 20 25
Neuchàtel.

UN VRAI RÉGAL NOS g
Petits coqs m

Poulets §
Poulardes 1

frais, extra-tendres de notre abattage quotidien, à Marin

An magasin

L E H N H E R R  I
F B È B E S - Commerce de volailles

NEUCHATEL, place des Halles , tél. 5 30 92 Gros et détail
Expédition à l'extérieur - Vente au comptant

On porte à domicile
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JÈilM
AU P A R T E R R E :

Coupons de coton, lainage, soieries
AU 2me ÉTA GE :

Coupons de rideaux et tissus décoration
B I E N  S E R V I ,

iflB__ IB___^ GRANDS
jdu|_PPE:| MAGASINS 

^ÇamUmw

Jeune tille de 15 ans
cherche pour le prin-
temps

PLAC E
DE

VOLONTAIRE
auprès d'entants, dans
famille sérieuse où elle
aurait l'occasion d'ap-
prendre le français. Fa-
mille Schmid-Jennl , Rti-
ti/Nlederteufen (Appen-
zell AR).

Monsieur et Madame Henri PETIT
et famille,

très touchés de la sympathie qui leur a
été témoignée lors du décès de leur cher
père et parent. Monsieur Adrien SIMOND ,
expriment ' à toutes les personnes qui les
ont entourés, leurs remerciements sincères
et reconnaissants.

Paris et Dombresson , Janvier 1950.

On cherche Jeune fille
comme

apprentie
vendeuse

dans magasin d'alimen-
tation. Adresser offres
écrites à G. M. 5266 au
bureau de la Feuille
d'avis.

I Pour le printemps 1959 je cherche, pour
jeune fille de 16 J. ans, place comme

I APPRENTIE DROGUISTE
ou

AIDE - PHARMAC IENNE
Adresser offres écrites à N. U. 5286 au

bureau de la Feuille d'avis.
Secrétaire - sténodactylo

cherche remplacement ou emploi à la demi-
journée. — Adresser offres écrites à K. B.
5282 au bureau de la Feuille d'avis.

Entreprise de la place cherche, pour le
printemps 1959,

apprentie de commerce
intelligente, consciencieuse, ayant suivi
l'école secondaire. — Offres à Progressa S.A.
Société de financement, Neuchàtel.

2 jeunes filles
zurichoises, protestantes,
de 15 et 16 ans, cher-
chent places pour le mi-
lieu d'avril , dans maga-
sin ou famille avec en-
fants, pour apprendre le
français. Vie de famille
désirée, salaire à conve-
nir. Faire offres à : Hé-
lène Kaegl, Pierre-a-Ma-
zel 54, Neuchàtel.

Sommelière
connaissant les deux
services, cherche extra
ou remplacements. Ecrire
sous chiffres P. 1038 N.,
à Publicitas, Neuchàtel.

APPRENTIE COU TURIÈRE
est demandée pour le printemps 1959 ;
rétribution immédiate. — Offres à Mme Mor-
nelli , J.-J.-Lallemand 11, Neuchàtel.

Répondez s.v.p., aux
offres sous chiffres...

Nous prions lea
personnes et les en-
treprises qui publient
des annonces avec
offres sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux auteurs des
offres qu 'elles reçoi-
vent. C'est un devoir
de courtoisie et c'est
l'Intérêt de chacun
que ce service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut pas être prise
en considération et
on retournera le plus
tôt possible lee copie»
de certificats, photo-
graphies et autres
documents Joints à
ces offres. Les in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour ré-
pondre à d'autres de-
mandes.

FeulUe d'avis
do Neuchàtel. ,

Secrétaire
sténodactylo allemand-
français , bonnes connais-
sances de l'anglais , de
l'italien et de la compta-
bilité ,en possession du
diplôme de commerce,
cherche emploi à Neu-
chàtel . Date d'entrée :
avril 1959. Offres sous
chiffres C. 1073 a Publi-
citas, Soleure.

L'IMPRIMERIE
DELACHAUX & NIESTLÉ

4," passage Max.-Meuron

engage pour le printemps 1958

apprenti

compositeur - typographe
apprenti

conducteur-typographe
Se présenter jusqu 'au lf) j anvier

avec carnets scolaires.

LE COURRIER ¦¦¦
AFFRANCHI A LA MACHINE dg& if ^̂ ll

PREND UN ASPECT PLUS( 2™52 ) £ 0890 £ I
COMMERCIAL \§_gy IrlELVETIAfl I4e 2 _̂™_JE
La présentation d'une lettre affranchie à
la machine est toujours soignée; le cliché-
réclame interchangeable fait de la publi-
cité gratuite pour votre entreprise et l'af-
franchissement du courriers'effectue bien
plus rapidementqu 'en collantdes timbres.
Affranchir avec la machine HASLER, c'est flH
réaliser une économie et moderniser son /4aPfl
entreprise. _ ft _____ tfr

Modèles à partir de 1083.— fr. ^%>ïg_i&^""vB/ '
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teprésentant général: Rechenmaschlnen-Vertrlebs-AG, Lucerne. Agents régionaux: S
laie: RupertStoffel- Berne: A. A W. Muggli - CoIreiP. Welbel (RUFBuchhaltung AG) I
ienèvo: Maison Michellnl Frères - Lugano: Rag. E. Nolla - Lucerne: Ph. Buchmann H
leuchâtel: W. Baumgartner (Comptabilité RUF SA) - St-CsU i Marj iwalder _ Cie. I
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lisPRO *̂ HKf
Il ou une douleur lancinante % / ^^S^Êt%

Il écoutez la voix du bon sens^/ K7 W%/

fi et suivez ses conseils. f .  J ' - , f f i l m
H \ \ Jp f f / J f /  0^ r /?
K§ La substance active d' 'Aspro ' consiste \ \ f *-f 'llt - 'Mrk:~S
»8j en un médicament pur apprécié / "*4« _̂J / f j '/M/*7
»& par les médecins du monde entier. /n^^n**&>--^^'J_ '
«3 Combat te- /  les m a u x  de tête et I F i ï v̂ "%^ \ J  I n
£% les douleurs qui vous tourmentent l k s %s ^J m^J Ê l l m J
j |J avec les compr imés  'ASPRO ' / *'!̂ cefMt^/ /A»

|| 
connus pour leur ///^lj

l'
t ' tt T̂ [ f f l

m efficacité rapide /// ̂ vEgff if u
î et durable ! I^:''$""TS f f
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SoSj Chez les pharmaciens et les droguistes. / ^ *"• 7 ',p" *'*'-£,*// / ___7MWMMdl--_ah-lDistributeurs; F. Uhlmann-Eyraud S.A. "̂*~"̂ "̂ L / U

Homme clans la qua-
rantaine, de toute ho-
norabilité , possédant au-
to, cherche

représentation
auprès de la clientèle
campagnarde du canton
de Neuchàtel. Offres dé-
taillées sous chiffres J. R:
5300 au bureau de la
Feuille d'avis.

>  ̂>^.( F^S F^S 
r^< F**! r^i r

Jeune fille capable ,
ayant quelques connais-
sances du français,

cherche place
dans un ménage

avec enfants. Entrée tout
de suite ou à convenir,
Offres avec Indication
du salaire à Mlle M.
Meyer . hôtel Kreuz, Bals-
trial (SO).

Dr André Grosjean
MÉDECIN-DENTISTE

Saint-Honoré 8

DE RETOUR

|
t Nous engageons pour le 1er mai 1959 quelques jeunes f i l l es
j aimables et douées comme

| apprenties vendeuses
f Conditions requises : bonine santé, instruction générale i
5 suffisante (avoir si possible fréquenté l'école secondaire).

< Durée de l'apprentissage : deux ans.

Salaire progressif et intéressant dès le début. >
I
| Les jeunes filles possédant les cpialités demandées, décidées j
j à accomplir un apprentissage sous le contrôle de l 'Off ice  j
J cantonal du travail , son t priées de soumettre leurs offres j
| manuscrites, accompagnées de leurs derniers bulletins sco- j
J laires, à la direction de la Société coopérative de consom-
j mation, Sablons 39, Neuchàtel, jusqu 'au 31 janvier au plus
j tard.

! E

Froid ou chaud <î>vHSfe| Nourrissant-
rien ne vaut ' Pr?iMijlL délicieux -
un ' ' JM\>2$\' /ST bienfaisant
sf\M U àf^sf^sf^ _̂^^^ \̂ /Csi\ \ i* jÎM®\ la boisson idéale pour chacun, très

CHOCO AlBteÉî  «asA I K$ r agréabie en toute saison
DRINK / JO mMiM {^^ ]̂^M GROS \ ĵ g o ̂ #> bsS -̂1

\ _=_* _̂^^O^C -̂C~̂ --v̂  ITJ/A/*/^ (̂  jdr.. J ' Vwr II T\ \̂ ' ^- 1 * ^

f̂ ^̂ »̂  DmNKH ^^-  ̂-0-,\ u 

Fille de restaurateur,
aimable, cherche place
de dame de buffet
dans hôtel soigné. Entrée
le 2 février. Faire offres
avec Indications de salai-
re à Dorll Kraenbiihl,
restaurant de la Croix-
Blanche, Courlevon (FR).



jirlFilfc M' "*¦ j •>j.'_j^:.T ^MBë B) 4tC Ĵ  ̂ Mf  ̂ ^B(̂ ^
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c o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  a u
m a î t r e  o p t i c i e n , H ô p i t a l  17

PIANO
à vendre, belle occasion,
cordes croisées, cadre
fer , brun, revisé à neuf.
Garantie. Pianos Strobel,
Peseux. Tél. 8 23 24.

INTERNATIONAL BANK FOR RECONSTRUCTION AND DEVELO PMENT

Emprunt en francs suisses 4% de 1959 de Fr. 100.000.000
Prix d émission : 100% Rendement : 4% net

i ,r

Les banques soussignées offrent en souscription publique le susdit emprunt

du 8 au 13 janvier 1959, à midi
Les modalités de cet emprunt sont les suivantes :
MONTANT ET COUPURES : Fr. s. lflO.000.000 —, représentés par 100.000 obligations au porteur de Fr. s. 1000.— chacune.
INTÉRÊTS : 4 %  l'an , coupons annuels au 1er février, avec jouissance à part ir  du 1er février 1959.
REMBOURSEMENT : l'emprunt sera remboursable au pair , sans dénonciation préalable , le 1er février 1974. Toutefois , la Banque

Mondiale s'est réservé la faculté de rembourser par participation tout ou partie de l'emprunt le 1er février 1969 ou
ultérieuremen t à chaque échéance de coupons.

SERVICE DE L'EMPRUNT : la Banque Mondiale s'engage à payer en francs suisses les coupons échus et les obligations remboursables,
dans tous les cas et sans restriction s, contre simple présentation des coupons ou des titres . Le paiement se fait , sans
frais pou r les porteurs, aux guichets des banques soussignées.

IMPOTS : le paiement des titres et coupons sera effectué en Suisse sans déduction d'impôts et de taxes , présents ou futurs , des
Etats membres de la banque. Le droit de timbre suisse sur titres et le droit de t imbre suisse sur les coupons seront
acquittés par la Banque Mondiale. Selon les dispositions actuellement en vigueur , les intérêts ne sont pas soumis à
l'impôt anticipé suisse.

GARANTIE : l'emprunt ne jouit pas d'une garantie particulière. Cependant la Banque Mondiale s'engage, pour toute la durée de
l'emprunt et jusqu 'à son complet remboursement, à ne pas accorder à d'autres créanciers obligataires des garanties
spéciales sans en faire bénéficier dans la même mesure les porteurs des titres du présent emprunt .

COTATION : l'admission de l'emprunt, pour toute la durée, sera demandée à la cote officielle des bourses de Bâle, Zurich , Genève,
Bern e et Lausanne.

Les souscriptions seront reçues par tous les sièges, succursales et agences en Suisse des banques soussignées qui tiennent à la
disposition, dies intéressés le prospectus officiel de cette émission.
Le 7 janvier 1959.

SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE CRÉDIT SUISSE UNION DE BANQUES SUISSES
SOCIÉTÉ ANONYME LEU & Cie BANQUE POPULAIRE SUISSE
GROUPEMENT DES BANQUIERS PRIVÉS GENEVOIS A. SARASIN & Cie

SOCIÉTÉ PRIVÉE DE BANQUE ET DE GÉRANCE

A VENDRE
un berceau d'enfant avec
matelas, ainsi qu'une
auto pour enfant de 3
à 7 ana. Adresser offres
écrites à I. O. 5301 au
bureau de la Feuille
d'avis.

f ^N oubliez pas de renouveler
votre abonnement à la

« Feuille d'avis de Neuchàtel»
pour 1959

Le tarif des abonnements est le suivant :
1 an Fr. 36.-
6 mois » 18.25
3 mois » 9.25

Les abonnements qui ne seront pas pay és
le 12 janvier 1959 feront l' objet d' un pré-

lèvement par remboursement postal.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchàtel »

Compte postal IV 178

V ;
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Bui CoL Romande

Neuchàtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002
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RÉPARATIONS DE CHEMISES

-2a_3_^____ _3__3
¦

| Confection de beaux cols, même sans étoffe ;
! de rechange. Courts délais de livraison !

TIP-TOP CHEMISERIE
¦ »

S rue du Concert, chalet vls-à-vls de la !
: « Feuille d'avis », NEUCHATEL
¦ ¦
¦ ¦

A vendire

souliers de ski
pour garçon, No 38. —
Tél. 7 52 45.

| Auto-Ecole DAUPHINE ™^™% |20 divans
90 x 190 cm., neufs, mé-
talliques, avec protège-
matelas et matelas à
ressorts (garantis 10
ans) à enlever 135 fr. le
divan complet . Port
pays. — W. Kurth , ave-
nue de Morges 9, Lau-
sanne, tél. (021) 24 66 66
ou 24 65 86.

A VENDRE

Camion « BEDF0RD »
modèle M.L. 18 HP., année 1952, charge
Utile 2,9 tonnes , roulé 62.000 km.

Pont : 4 mètres sur 2 mètres avec cer-
ceaux , hauteur  1 m. 95 et hache .

Equipemen t ; 7 pn eus neufs , dimensions
700 X 20 ; 4 pneus à neige neufs.

En parfait état de marche.
Prière d'adresser offres sous chiffres

P. 1014 N., à Publicitas , Neuchàtel.

Vous trouverez la

voiture d'occasion
qu 'il vous faut . Elle sera livrée en parfai t
état de marche eit à des prix à la portée de
tous. — Reprises, facilités de paiement.

Station CALTEX , Saint-Biaise
Tél. 7 56 03 '

« FIAT » 1100
6 CV, 4 portes, tout con-
fort , à vendre ou à
échanger, crédit. — Tél.
5 50 53. Bas prix .

Particulier vend tout
de suite

« Citroën DS» 19
voiture Impeccable, ven-
due avec garantie. Prix
avantageux. Adresser of-
fres écrites à K. S. 5299
au bureau de la Feuille
d'avis.

S toujours 9
¦ frais

A vendre par particu-
lier

«VW»
modèle 1958, encore sous
garantie d'usine, roulé
5000 km. S'adresser de
12 h. 30 à 13 h. 30 au
(039) 2 36 85.

50 divans-lits
neufs, métalliques, 90 X
190 cm. avec protège-
matelas, matelas crin et
laine, oreillers, duvet et
couvertures laine, à en-
lever le divan complet ,
soit 6 pièces, seulement
Fr. 190.— , port payé.

W. KURTH. avenue de
Morges 9, Lausanne. Té-
léphone (021) 24 66 66.

LE BON
FUCIMAGE

POUR FONDUE
chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16___________¦_____¦_¦

A vendre
poussette pousse-pousse,
chaise, parc , pousse-
pousse pliant. Deman-
der l'adresse du No 5283
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
youpa-Ia

en bols, avec tablette. 4
roues, pliable; tél . 5 89 50.



LE DANOIS POVL BANG-JENSEN
FUT-IL SUSPENDU DE SES FONCTIONS

PARCE QU'IL EN SAVAIT TROP ?

Les dessous d'une étrange affaire à l' O.N. U.

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Quoi qu 'il en soit , Povl Bang-Jensen
soumit , le 31 mai 1957, nn résumé de
ses recherches et de son enquête à son
compatriote Alsing Andersen, président
du comité , qu 'il fit suivre, le 4 juin ,
d'un mémorandum à Hammarskjoeld.
Ce dernier en accusa réception par une
note manuscrite , dans laquelle il suggé-
rait par ailleurs une très prochaine ren-
contre ; dix-huit mois plus tard , ce
tête-à-tête n'a toujours pas eu lieu.
Povl Bang-Jensen fit d'autre part état
des « irrégularités » qu 'il avait relevées
dans le cours de son travail et, notam-
ment , il qualifia l'officier de liaison,
le Britannique Jordan , d'« obstruction-
niste ». Grâce à la ténacité de Bang-
Jensen , cependant , le comité spécial
pour la Hongrie adopta son rapport ,
irréfutable et bien documenté, dans le-
quel l'agression soviétique se trouvait
démontrée et condamnée avec la fermeté
nécessaire. Le 16 août , toutefois, ren-
trant d'un séjour au Danemark, Bang-
Jensen ne put pas prendre connaissance
des fiches du comité : l'« obstruction-
niste » Jordan lui en interdit l'accès ;
dix jours plus tard , Bang-Jensen fut
relevé de ses fonctions de député-secré-
taire du comité pour la Hongrie, sans

explication. Puis, le 9 octobre, le You-
goslave Protitch , le même qui lui avait
assuré huit mois plus tôt que les noms
des réfugiés hongro is demeureraient se-
crets, demanda formellement à Bang-
Jensen la liste des témoins. Bang-Jensen
refusa , comme l'on sait , et le 4 dé-
cembre 1957, il fut  suspendu de ses
fonctions. Il fut reconduit à la porta
du bâtiment new-yorkais de l'O.N.U.,
entre deux gardes, comme un malandrin
qui se serait introduit au cœur de la
sacro-sainte institution' sans autorisation
officielle ni faveur particulière .

Diffamation
Mais l'affaire ne s'est pas arrêtée là.

Après la grand-guignolesque opération,
sur le toit de l'O.N.U., au cours de
laquelle la liste des noms des témoin-
hongrois fut finalement brûlée en pré-
sence de Dag Hammarskjoeld , un
avocat new-yorkais de gauche, Ernest
Gross, qui avait servi sous Acheson,
fut chargé par le même Hammarskjoeld
d enquêter sur le « cas » Bang-Jensen,
En même temps, une campagne de dif-
famation se développait dans les cou-
loirs de l'O.N.U. et aux alentours :
« Ce Bang-Jensen est un cinglé... Il
boit , tout le monde le sait... Il a des
instincts homosexuels... C'est un déna-
turé ». Campagne de propagande men-
songère typiquement communiste. Bang-
Jensen dut comparaître devant Gross et
son comité d'enquête , qui le trouvèrent,
naturellement , « coupable de désobéis-
sance » à Hammarskjoeld. Le 3 juillet
1958, le Danois fut officiellement dé-
mis de ses fonctions.

Il en savait trop
Si l'O.N.U., ne pouvant rien contra

l'U. R. S. S., s'est acharnée contre un
homme, un anticommuniste, qui fut
pourtant son fidèle et zélé serviteur
pendant dix ans, c'est que cet homme,
vraisemblablement, en savait trop. Lors
de son travail d'enquête, il put se
rendre compte par lui-même que tout
est toujours mis en oeuvre, dans l'insti-
tution internationale , pour ne pas dé-
plaire à l'U.R.S.S. L'agresseur rouga
en Hongrie fut , certes, moralement con-
damné, et grâce à Bang-Jensen : pour
calmer l'ire de la puissante Union sovié-
tique, il n 'en fallut pas moins le sacri-
fier en le traînant dans la boue. Cela
servira d'exemple, la prochaine fois,
lorsqu 'un autre fonctionnaire de l'O,
N. U. se mêlera d'enquêter trop cons-
ciencieusement sur les mésactions, les
crimes et les brutalités des Soviets.
Tout le monde, il va de soi, s'en lava
les mains, la délégation américaine à
l'O.N.U. autant que tous les autres.
Typique explication d'un reporter , du
journal de gauche « New-York Post » J
« Nous avons dû arrêter de parler de
l'affaire Bang-Jensen , cela risquait ' de
donner à l'O.N.U. une mauvaise publi-
cité dont pourrait se servir la droite. >

Ajoutons que l'avocat Robert Morris,
de New-York, qui s'est penché avec
beaucoup de soin sur toute l'affaire,
pense que celle-ci n 'est pas terminée.
Elle se doublerait , en effet , d'un grand
scandale d'espionnage, qui pourrait écla-
ter d'un jour à l'autre. L'espionnage
auquel se livra l'U.R.S.S. à travers
le secrétariat de l'O.N.U. et les agence-
étrangères de renseignements des Etats-
Unis... P. HOFSTErrTER.

L'attitude des syndicats « libres»
au seuil de la Vme République

Les incertitudes de la C. F. T. C.
Du Centre des hautes études

américaines :
Depuis la libération , toute la vie

syndicale française a été boule-
versée par le fait que le syndicalisme
chrétien s'est affirmé , devant le
syndicalisme d'inspiration commu-
niste , comme plus actif et plus
efficace que le syndicalisme réfor-
miste trad itionnel. Mais ces progrès
ont été gênés par le malaise , tantôt
avoué et tantôt sourd , qui s'aggra-
vait entre ses mil i tants  partagés
entre deux courants , majoritaire et
minoritaire. Ces deux faits  majeurs
ne pouvaient pas ne pas dominer
toute l'at t i tude de la C.F.TvC. dans
l'évolution de la crise intérieure
française ouverte en mai.

Pas plus que la C.G.T.F.O., la
C.F.T.C. n 'était favorable aux élé-
ments qui se sont manifestés à
Alger le 13 mai ; mais, pas plus
que la C.G.T.F.O., la C.F.T.C. n'a
voulu , ni pu , s'engager à fond contre
la manière dont la crise était réso-
lue. Son att i tude a été aussi réso-
lument attentiste , voire méfiante.
Sans doute , quelques-uns de ses
meilleurs mili tants ont-il s été ten-
tés par la perspective qui leur a
été proposée de devenir des légis-
lateurs « à  part entière » en entrant
dans un Sénat transformé. Mais ,
finalement , on a décidé de ne pas
céder à la tentati on et la C.F.T.C.
s'est rangée au même avis que la
C.G.T.F.O. sans toutefois juger utile
d'étayer son at t i tude sur des consi-
dérations doctrinales ; de là, cer-
tains ont pu conclure que la porte
n 'était pas définitivement fermée.

Hiatus profond
Idéologiquement , il subsiste en

effet un hiatus profond entre la
C.F.T.C. et la C.G.T.F.O. ; ce hiatus
est dû , non pas aux différences
d'opinion métaphysique, mais aux
conclusions que l'une est obligée de
tirer des Encycliques pontificales au
sujet des communautés intermédiai-
res et que l'autre refuse d'accepter.
Bien que le nom n'en soit pas sou-
vent prononcé à la C.F.T.C, il s'agit
du corporatisme. M. Bothereau , ob-
sédé par le souvenir de la Charte
du travail de Vichy et plus encore
par le souvenir de la Charte du
travail mussolinienne, en poursuit
partout l'ombre. Les syndicalistes
chrétien s de la majorité ne peuvent
pas, eux , combattre le principe de
communautés professionnelles ve-
nant s'intercaler — ou s'interposer
— entre l'individu et l'Etat et où
les éléments patronaux auraient leur
légitime place.

Mais tout se passe cependant com-
me si la vieille idéologie des syndi-
calistes révolutionnaires du début du
siècle, assagis par la guerre de
1914-1918 et mués par elle en pra-
ticiens du réformisme s'efforçant
tant bien que mal de couvrir de
lambeaux de doctrine leur action
empirique, avait à leur insu pénétré
les leaders même majoritaires du
syndicalisme chrétien , obligés qu 'ils
sont de se défendre perpétuelle-
ment sur leur gauche contre la con-
currence des militants F.O. et C.G.T.

Pas de paternalisme d'Etat
Nul doute à cet égard que les

militants de la C.F.T.C. n'aient été
mécontents de la manière dont se
sont réglées certaines difficultés so-
ciales, et notamment de la manière
dont a été écarté — provisoirement
peut-être — le possible conflit des
cheminots. La décision conciliatrice
a été prise en dehors des organi-
sations syndicales. Or, pour la
C.F.T.C. comme pour la C.G.T.F.O.,
les organisations syndicales de sa-
lariés ont le droit de discuter les
clauses des contrats ou des statuts
des professionnels qui leur font con-
fiance. Il s'agit là d'un droit qui
doit être respecté dans tous les
cas. Les syndicats sont les manda-
taires naturels de tous les profes-
sionnels, même de ceux qui ne sont
pas syndi qués.

Or , à tort ou à raison , les syndi-
calistes chrétiens croient sentir
dans la politi que sociale du gouver-
nement actuel quelque velléité de
paternalisme d'Etat. M. Levard , se-
crétaire général de la C.F.T.C, qui
n 'a jamais passé pour subir l'in-
fluence des minori taires de cette
confédération , déclarait récemment
à ce sujet :

« Même s'il était pur de toute
pensée de profit ou de domination
et à supposer que cela fût possible ,
nous avons repoussé le paternalisme
du patronat privé , car il est fonda-

mentalement inconciliable avec la
notion que nous avons de la dignité
et de la maturité des travailleurs.
Dans ce même esprit , nous repous-
sons l'idée d'un état paternel qui
chercherait à faire sans eux le bon-
heur des salariés. Nous n 'attendons
pas de l'Etat qu 'il fasse à notre place
un travail qui est le nôtre. Nous lui
demandons seulement — mais ce
n 'est pas un rôle mineur — d'être
éventuellement l'arbitre impartial
auquel on peut recourir dans les
conflits qui nous opposent aux au-
tres forces économiques. »
Réserve à l'égard des idées

'' du général de Gaulle
M. Levard ajoutait encore : « Dans

le secteur public et dans le secteur
privé , malgré la situation spéciale
créée sur le plan politique par le
passage d'institutions anciennes à
de nouvelles dispositions régissant
la vie publique , il faut que les négo-
ciations collectives entre patrons et
salariés fonctionnent normalement. »

Texte important où il serait dif-
ficile de ne pas voir quelque ré-
serve à l'égard des idées person-
nelles du général de Gaulle , et peut-
être même une critique à l'égard
de M. Paul Bacon , actuel ministre
M.R.P. du travail. De cette décla-
ration de princi pe , il ressort que
pour M. Levard :
— le rôle de l'Etat est un rôle d'ar-

bitre , non un rôle d'animateur ;
— ce rôle doit s'exercer aussi bien

dans les industries nationalisées
que dans le secteur privé ;

— c'est le syndicat qui demeure la
grande force de progrès social.
L'attitude de la minorité

Quelle est, en face de ces positions,
l'attitude de la minorité C.F.T.C. dont
on sait qu 'elle est associée mainte-
nant aux responsabilités confédéra-
les ? Elle parait avoir assez curieu-
sement varié. Dans la période d'éla-
boration de la constitution et jus-
qu 'au référendum de septembre,' les
minoritaires ou tout ou moins les
plus éminents de ceux-ci — parais-
sent avoir poussé la C.F.T.C. dans le
sens de la plus grande réserve à
l'égard du général de Gaulle, cepen-
dan t qu 'eux-mêmes, dans leurs syn-
dicats, dans leurs fédérations et dans
la presse, prenaient parfois résolu-
ment parti en faveur du « non ».
D'où une évidente ambiguïté. La CF.
T.C . se prononce pour la liberté de
vote de ses adhérents et ne leur
donne aucune consigne. Quelques
milit ants en vue se prononcent en
faveur du « non ». On n 'a pas vu
de militants connus prendre position
en faveur du « oui ». Comment l'opi-
nion , mal informée et paresseuse —
mal informée parce que paresseuse
— n'en tirerait-elle pas la conclusion
(à notre sens fausse) qu 'à la C.F.T.C.
c'est le « non » qui l' emportait ?

Mais , depuis le référendum , les mi-
noritaires paraissent beaucoup plus
prudents. Peut-être les a-t-on rap-
pelés à une conception plus stricte
de la discipline. Peut-être ont-ils
craint dans une certaine mesure de
se trouver coupés d'une partie de
leurs troupes. Peut-être ont-ils con-
clu qu 'il ne convenait pas, en ma-
tière politique et sociale , d'avoir rai-
son trop tôt. Peut-être simplement
crurent-ils beaucoup plus d i f f i c i l e  de
prendre position en faveur d'une for-
mation politique que sur un réfé-
rendum. Nul dou te que les plus re-
présentatifs des minoritaires ont des
sympathies marquées pour le radi-
calisme mendésiste, pour le socia-

lisme dissident de MM. Depreux , Ver-
dier et Savary, pour la Nouvelle gau-
che de M. Bourdet et pour l'Union
des forces démocratiques de M. Da-
niel Mayer. Mais on ne voit pas, jus-
qu 'à présent , que ces sympathies se
soient manifestées avec éclat. En re-
vanche, on a vu des militants majo-
ritaires faire acte de candidature au
titre du M.R.P.; peut-être même y
en aura-t-il sous la bannière de la
démocratie-chrétienne de M. Bidault.

Le consommateur,
dénominateur commun ?

Il faut  donc conclure à un affau
blissement de la cohésion de la CFt^)
T.C, et sans doute d'ailleurs de ton- *
tes les confédérations, menacées sur
trois plans :
— par l'autonomie jalouse qu 'enten-

dent garder ou rétablir les fédé-
rations ;

— par la division des travailleurs en
grandes catégories qui ne réagis-
sent pas de même manière (ou-
vriers de l'industrie privée, tra-
vailleurs du secteur nationalisé,
travailleurs de la fonction publi-
que, employés et cadres du sec-
teur tertiaire) ;

— par les oppositions de tendance
souvent plus marquées entre les
leaders qu 'entre les adhérents de
la base.

Est-ce pour retrouver quelque co-
hésion qu 'on paraît brusquement se
soucier de défendre le consommateur
autant que le producteur ? Assiste-
ra-t-on à ce paradoxe : les confédé-
rations ne parvenant plus à établir
une discipline entre les producteurs
salariés, trop obsédés par les intérêts
de catégorie , mais essayant de cher-
cher entre tous ces producteurs, un
dénominateur commun et ne trou-
vant que celui-ci : le consommateur.

La chose serait en vérité piquante,
mais elle parait difficilement réali-
sable. L'unité des consommateurs
dont peuvent se réclamer les confé-
dérations ouvrières, n'a de chance
de rétablir la cohésion entre les syn-
diqués que si elle est tournée contre
un adversaire extérieur au monde
ouvrier, par exemple contre le para-
sitism e commercial.

Mais si cette défense du consom-
mateur aboutissait à mettre en cause
quelques-unes des féodalités nou-
velles que le syndicalisme a contri-
bué à construire à l'Intérieur des
entreprises nationalisée», on assis-
terait alors inévitablement à des
scissions.

Conclusions
Trois observations nous paraissent

devoir encore être formulées en con-
clusion :
• Le comité national de la C.F.T.C.
s'est montré aussi sévère que le
C.C.N. de Force ouvrière contre le
projet , d' association capital-travail.
Le texte voté par la C.F.T.C. parie
des menaces qui pèsent sur les orga-
nisations ouvrières et des « dangers
de projets d'association capital-tra-
vail qui visent essentiellement à ré-
duire les projets d' action des syn-
dicats dans les entreprises ». Il est
significatif que le ou les rédacteurs
du texte soient allés jusqu 'à em-
ployer l'expression « qui visent » plu-
tôt que l'expression « qui aboutis-
sent ». II. est impossible que la diffé-
rence des deux termes leur ait
échappé.
• Pas plus à la C.F.T.C qu 'à la
C.G.T.F.O., on n'a ju gé utile ou pos-
sible de tenir un comité entre mai
et octobre , c'est-à-dire pendant une
période difficile entre toutes. Si c'est

parce qu'on le jugeait inutile, c'est
faire peu de cas de l'avis des mili-
tants de base. Si c'est parce qu'on le
jugeait impossible , c'est avouer qu 'on
entend éviter les réactions sponta-
nées plutô t que s'en inspirer. De
toute manière, on est loin des pra-
tiques démocratiques qu 'on reproche
aisément aux autres de ne pas res-
pecter suffisamment.
• Voulant sans doute frapper ses
lecteurs , le rédacteur anonyme de la
page double sur le chômage conte-
nue dans le numéro de novembre
1958 de « Syndicalisme » (organe de
la C.F.T.C) t i t re  son article : « Dans
le budget rétréci d'une famille po-
pulaire , il n 'y a plus de place pour
le frigidaire, la télévision , la ma-
chine à laver ou même le pardes-
sus. »

Mais ni le frigidaire , ni la télévi-
sion, ni la machine à laver ne figu-
rent au budget de nombre des mem-
bres des classes moyennes qui ne se
sentent pas cependant des « damnés
de la terre ».

Avant de préparer l'intégration au
budget minimum vital de ces arti-
cles ménagers sans doute fort esti-
mables, le syndicalisme ne serait-il
pas plus fidèle à sa mission s'il se
préoccupait davantage des catégo-
ries de salariés les plus déshéritées
qui n 'ont jamais eu de telles aspira-
tions ?

En cinquante ans,
le prix du timbre-poste

est devenu 250 fois
plus élevé

C'est aujourd 'hui en principe qu 'en-
tre en application le nouveau tarif
rtes P.T.T. français portant à 25 francs
le prix «lu timbre pour les lettres or-
dinaires , soit une hausse de 5 francs.

E n 50 ans, les f rais d' aff ra nchisse-
ment seront devenus 250 fols plus éle-
vas : en 1908 en effet , le ti mbre , cou-
rant valait 0 fr. 05. Son prlv avait ete
porté il 0 fr. 15 pendant la première
guerre mondiale et à 0 fr. 25 en 1920.
Depuis U n 'a vait cessé de monter :
0 fr. 30 en 1!)25, 0 fr . 50 en 1!>2<> ,
1 fr. en 1033, 2 fr. en 1345, fi fr. en
1947, 10 fr. en 1948, 15 fr. en 1949, etc.

Le tarif postal français
augmente aujourd'huiProEongafion

de la scolarité obligatoire

FRANCE

PARIS (A.F.P.) . — Le Conseil des
ministres a définit ivement approuvé ,
au cours de sa réunion de mardi , l'or-
donnance portant prolongation de la
scolarité obligatoire, dont le texte avait
été débattu à un précédent Conseil
de cabinet .

L'instruction est obligatoire jusqu 'à
l'Age de lfi ans révolus pour les en-
fan t s  des deux sexes , Français et étra n-
gers, qui  a t te indront  l'âge de six ans
à part i r  du 1er janvier  1960. Cette
instruction obl igatoire  a pour objet
l 'éducation et les connaissances de ba-
se, les c léments  de la c u l t u r e  géné-
rale et de la formation professionnelle
et techni que.

Cette ins t ruct ion  peut être donnée
soit dans des établissements et écoles
publics ou libres soit dans les fa-
mil les  par les parents ou par toute
personne de leur choix. Tout manque-
ment à cette obligation est une con-
travent ion qui peut être sanctionnée. Il
peut en t ra îne r  no tamment  la sup-
pression du versement des prestations
familiales aux parents

«Les communes
populaires sont dépassées

et réactionnaires »

ÉTA TS-UNIS
M. « K »

au sénateur Humphrey :

NEW-YORK (Reuter ) . — Le sénateur
américain Hubert Humphrey a publié
âans une revue un compte rendu dé-
taillé de l'entrevue qu 'il eut récemment
à Moscou avec M. Khrouchtchev.

Le premier ministre soviéti que lui
a déclaré notamment que , si Berlin
devenait une vil le libre, « la glace
pourrait  être rompue entre l'U.R.S.S.
et les Etats-Unis ».

M. Khrouchtchev a d'autre part dé-
claré que les Russes avaient de la
peine à exp érimenter leur fusée inter-
cont inenta le  d' une portée de 14.000 km.,
l'espace leur  f a i san t  défaut .  Ils sont
con t r a in t s  de l'essayer par tronçons.

Parlant des communes populaires en
Chine , il a estimé qu 'elles sont « dé-
passées , réactionnaires. Xous avons es-
say é ce système après la révolution.
Il ne fonctionne pas. Il ne vaut pas
celui des sovkhoses et des kolkhozes.
Vous ne pouvez avoir de production
sans un stimulant ». I.e sénateur ayant
relevé : « Voilà oui est plutôt cap ita-
liste », .1/. Khrouchtchev lui a ré p li qué t
«A ppelez ça comme vous voulez , ça
marche ».

Le premier min i s t re  d'U.R.S.S. a
q u a l i f i e  Eisenhower d'homme « très
honnête,  qui souhai te  la paix ». Il n 'a
pas a imé Truman , qui  pour tan t  « savait
ce qu 'il voula i t  ». De Foster Dulles ,
M. Khrouchtchev a parlé avec « amer-
tume et mé pris ».

L'Italie ef le Marché commun
{ S U I T E  D E  I, A P R E M I E R E  P A G E )

Il est clair que les transformations
imposées par la création du Marché
commun seront assez importantes , et
modifieront en particulier les pri x et
même la qualité de nombreux articles
d'exportation. Le libre jeu de la con-
currence entre les six pays obligera
l'Italie à faire un effort d'adaptation
industrielle et agricole , si elle ne veut
pas devenir d'emblée la sœur pauvre
et déshéritée de la nouvelle Communau-
té européenne. Il n 'y a aucun doute
que si par exemple l'huile d'olive ita-
lienne veut retrouver la position qu 'elle
occupait il y a peu sur le marché mon-
dial , elle devra enfin prendre des me-
sures adéquates dans le domaine de
l'hygiène pour supprimer les adulté-
rations , les falsifications , et soutenir la
comparaison avec les produits iden-
tiques d autres pays méditerranéens , non
seulement en dehors de l'U.E.O. (Es-
pagne , Grèce, Turquie) mais aussi avec
d'autres pays de cette même U.E.O.,
et particulièrement avec la France (hui-
le provençale et algérienne).

A la longue , l'effet sera excellent ,
car le public italien réagit fortement
en paroles , mais mollement en faits con-
tre des pratiques aboutissant à l'huile
frelatée couramment vendue dans la
Péninsule. Il ne faut  pas s'attendre que
le public allemand , français , belge ou
néerlandais , soit aussi peu exigeant. On
conçoit que la mentalité de guerre ai-
dant , on se soit habitué ici aux suc-
cédanés. Et ce que nous avons dit de
l'huile d'olive est vrai , hélas I dans
d'autres cas: le beurre , le vin , la farine,
certains produits pharmaceutiques, etc.

D'autre part , si on a disposé de
presque une année en Italie pour met-
tre sur pied un programme d'action ,
rien n 'a encore été fait jusqu 'à présent.
Il y eut d'abord le prétexte des élec-
tions du 29 mai , puis celui des incer-
titudes qui ont paralysé la France de-
puis la révolte algérienne du 13 mai.
Mais nous savons qu 'en pays latin
l'improvisation est maîtresse ; et aussi
que ce système, qui serait désastreux en
pays germanique , est souvent le meilleur
en Italie , en France, en Espagne
(voyez la Marne et le redressement mi-
litaire rapide pendant la guerre ci-
vile espagnole). Il est d'autre part évi-
dent que les mesures d'adaptation ita-
liennes au Marché commun s'inspireront
de ce qui aura été décidé ailleurs. Et
l'on ne saurait dire que la Péninsule,
évitant ainsi les tâtonnements inévita-
bles des premiers expérimentateurs dans
ce domaine , ne profitera pas de leurs
expériences, ni que cette méthode em-
pirique au 2me degré ne doive pas por-
ter des fruits utiles.

Mais le moment est d'importance.
C est maintenant que l'on prépare le
saut dans l'inconnu. Il s'agit de ne
point se casser la tête par un plongeon
en bas-fonds. Et dans l'ensemble, les
résultats doivent assez rapidement ser-
vir à galvaniser la production et à ré-
duire le chômage , encore de plus d'un
million et demi d'unités. Il faudra aussi
que l'Italie revienne à une pratique
économique plus libérale , laissant plus
de jeu à l'initiative privée.

Plerre-E. BRIQUET.

Walter Ulbricht, le véritable maître
de la République populaire allemande

POR TRAIT DE NO TRE TEMPS

De notre correspondant pour les
affaire$ allemandes :

Un des traits caractéristiques des
régimes communistes est que le pouvoir
effecti f n'y appartient pas aux titulaires
des fonctions publiques les plus élevées,
présidents de la République ou pre-
miers ministres, mais à des éminences
grises qui tiennent en réalité tous les
leviers de commande : les premiers se-
crétaires du parti.

C est de ce poste que Khrouchtchev
est parti à la conquête du pouvoir per-
sonnel, c'est pour se « contenter » désor-

Walte/r Ulbricht

mais de ce poste que Mao vient de se
démettre de ses fonctions de président
de la République chinoise. En Allema-
gne orientale, la première garniture of-
ficielle du régime a pour noms Pieck et
Grotewohl, mais c'est en réalité le se-
crétaire général du parti Walter Ul-
bricht , par ailleurs vice-président du
conseil des ministres, qui détient le pou-
voir effectif.

Ulbricht est un homme de soixante-
cinq ans portant barbiche à la Lénine,
son maître... Il est Saxon d'origine.
Les traits distinctifs de son caractère
sont une ambition démesurée qui ne
s embarrasse d'aucun scrupule , une ser-
vilité à toute épreuve à l'égard de ses
supérieurs et une inflexible dureté en-
vers ses subordonnés.

Traître et lâche
Communiste de la première heure ,

Ulbricht commença à faire parler de

lui , comme agitateur, ver» 1930. Chas-
sé par Hitler, il reste membre du co-
mité central , réfugié à l'étranger, où on
le retrouve alternativement à Paris, à
Prague et à Moscou. S'il est adversaire
du nazisme, il célèbre avec un lyrisme
débordant l'accord Ribbentrop-Molotov
de 1939 et l'attaque conjuguée de la
Pologne.

Traître né, il réserve toutefois le
plus clair de son activité à se défaire
de ceux de ses camarades dont il con-
voite la place... D'anciens communistes,
victimes de ses machinations, ont établi
contre lui un dossier accablant. Herbert
Wehner , passé depuis lors au socia-
lisme dont il est l'un des chefs les
plus en vue en Allemagne occidentale,
1 accuse ouvertement d'avoir « donné »
à la Gestapo un certain nombre de ses
prétendus amis et d'avoir volontairement
« égaré » des listes d'agents du parti
travaillant clandestinement dans le
Troisième Reich. Une autre ancienne
militante communiste , Mme Buber-
Neumann , précise encore qu'il fil tout
pour empêcher l'évasion d'Ernest Thael-
mann , cet autre chef du parti empri-
sonné par les nazis, dont il convoitait
la place.

(charge de reunir des informations
sur la situation intérieure de l'Allema-
gne, pendant la guerre , Ulbricht s'ar-
rangeait pour fournir de faux rensei-
gnements et faire accuser ensuite ceux
de ses collaborateurs qu 'il avait inté-
rêt à perdre aux yeux de la politique
soviétique... Sa lâcheté , enfin , est de-
venue proverbiale en Allemagne. Lors
de la sanglante révolte ouvrière ber-
linoise du 17 juin 1953, il se cacha
si bien que même ses collaborateurs
directs n'arrivaient plus à le retrouver !
Il est toujours gardé par un nombre
impressionnant de sbires et son impi-
toyable dureté envers les ennemis du
régime et les « déviationnistes » est en
réalité une manifestation de sa peur ma-
ladive des attentats et des représailles.

Khrouchtchev le méprise tout en le
ménageant... II sait qu 'il ne retrouverait
jamais un valet aussi servile pour pré-
venir ses moindres désirs. L'essentiel ,
pour Ulbricht , n 'est-il pas de perpétuer
le partage de son pays pour donner li-
bre cours à une mégalomanie qui n'est
pas sans rappeler celle d'un autre dic-
tateur allemand ?

Léon LATOTJR.
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Les fins gourmets „̂^̂
partout le disent /_ ._»• i\
(Et ces gens-là r̂ / *̂   ̂ 1
n'ont jamais tort) Syrrl r̂ j - l

«Tilsit est T \ i_s I
une gourmandise 'KiC&C^a*
De goût racé, £&$ âWË\Wk
sans être fort!» ?̂ T

~ 
im H

<Ul$it
Hjfc— Ah! quel fameux fromage,
WW A toute heure , à tout âge!
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En IRAN , une fusillade de deux heu-
res s'est déroulée lundi à la frontière
irakienne entre des gardes-frontières
pe rsans et des bandits irakiens qui
voulaient emmener en Irak un millier
de moutons.

En YOUGOSLAVIE , le Rouverncment
a décidé de renoncer à intenter un
procès à de soi-disant partisan s de
l'U.R.S.S. inculpés de h aute trahison.
Les inculpés resteron t cependant en
prison.



MENUISERIE- ÉBÉNISTERIE
AMI BIANCHI

Agencement de magasin
Menuiserie «n bâtiment

Fabrication et Tente de meubles
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Place du Concert Tél. 5 31 83

Quelle gentille
maman ou dame
gardant dee enfants s'oc-
cuperait d'un petit gar-
çon quatre après-midi
par semaine ? Quartier
est ou ville. Ecrire sous
chiffres D. I. 8246 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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sur scène du 12 au 16 janvier, à 20 h. 15,
la traditionnelle
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JL LJ-J V V_/ J-J de Lausanne

Ah! oui, A llons 'y  S
en 2 actes, 20 tableaux

Location : Mlle Liechti, tél. 2 44 18

fl Prix 3.45, 4.60, 5.75, 7.—, 8.25
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LE GRAND PRIX DU CINÉMA FRANÇAIS | I
avec ŒE

Pascale PETIT • Andréa PARISY • Jacques CHARRIER I

Laurent TERZIEFF * Roland LESAFFRE i
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FAVEURS STRBCTEMENT Réservez vos places et retirez vos billets d' avance , s. v. p. i
SUSPENDUES pour simplifier le service de caisse, merci !

Tous les billets retenus et non retirés 15 minutes avant le spectacle ne sont pas garantis

Prêts]
BAN QUE

GOLAY
& Cie

Passage Saint-
1 François 12

LAUSANNE
;-; Tél.

(021) 22 66 33 «Au Ouïstïtï »
BAR - DANCING - ATTRACTIONS
LA ROTONDE * NEUCHATEL

présente encore (jusqu 'au 15 janvier)
son programme d'attractions des fêtes de fin d'année,

animé par le fantaisiste FRANCIS MORAND,
la danseuse HETTINA ROY,

les acrobates-équllibristes LES 3 ROLANDS
et le sensationnel clown musical à transformation

C O L L O
CE SOIR : ouvert jusqu'à 2 heures
(ainsi que samedi, dimanche et mardi)

V 4

MARIAGE
Dame ayant de bonnes
relations dans tous les
milieux se recommande
aux personnes désirant se
créer un loyer heureux.
Succès, discrétion. Case
transit 1232, Berne.

Vins rouges
Cappuccino-Zappia

MUe Burki
diplôme d'enseignement
reprend ses leçons

PIANO
et SOLFÈGE

Bachelln 6 Tél . 5 63 39

Transports
(par véhicules
capitonnés)

Petits
déménagements

Toutes
directions

W. Maffli , Peseux
Tél. 8 13 63

5 >§§§»'' _ , ^ ]B L'ANGLAIS à Bournemouth
i&» L_ntrBS Ë : L'ALLEMAND à Cologne
gg|&' I L'ITALIEN à Florence

BaH? FlirTinPPnÇ I ' L'ESPAGNOL & BarceloneH» UUI upccilù II  Renseignements et prospectus
S An Pi.If  UM I I Centres européens de culture
f  UC b U H U l C  I de l'Ecole Club Migros S

f  IMMHIIIlP Talacker 30> AE Zurich. Tél. (051) 25 46 25

Qui prêterait à em-
ployé solvable, le mon-
tant de

6500 fr.
remboursable 200 fr. par
mois ? Intérêts à discu-
ter. Adresser offres écri-
tes à G. O. 5303 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Etudiant donnerait

LEÇONS
anglais , allemand, latin,
français. Tél. 512 23
(heures des repas).

LES VIGNER ONS
cultivant au moins 20 ouvriers de
vignes depuis 10 ans pour le même
propriétaire peuvenit obtenir le

diplôme de la Société
d'agriculture et de viticulture

S'adresser, avec pièces justificatives,
jusqu 'au 14 janvier à M. Ernest de
Montmollin pour le district de Neu-
chàtel et à M. James Perrochet pour
le district de Boudry.

( P E N S I O N  DU SEYON "I
C H E Z  R O L A N D  !

Ses belles assiettes garnies
de Fr. 2 à 4.— 1

gh Cours de samaritains
Inscriptions et renseignements

dans toutes les pharmacies Salon de coiffure gare C.F.F.
le salon pour dames sera fermé

du 12 au 20 janvier.
I Maintenez votre piano au diapason I

O faites-le accorder régulièrement I

I PIANOS STROBEL g
,\ Accords - Réparations - Ventes I
M Transformations - Polissages - Devis I
r 'I PESEUX , chemin Gahriel 26 - Tél. 8 23 24 I
il Se rend régulièrement dans votre région m

Dernier en

ORTHOGRAPHE
U devient PREMIER !

Si votre fils ou votre fille ne « mord »
pas en orthographe, il vous reste une
solution radicale : lui faire suivre un de
nos cours spéciaux par correspondance.
Il n'y a pas d'échec possible si l'élève est
normalement doué et veut bien travailler.
Innombrables succès chaque année. La
brochure documentaire <t L'orthographe
facile » vous sera envoyée, sous pli discret,
contre 3 timbres de 20 ct. et le bon
ci-dessous, par l'INSTITUT PRATIQUE
D'ORTHOGRAPHE. Service F. N . 2, 10, ave-
nue de Morges, Lausanne.
¦ 10 ans d'expérience g

B O \ G R A T U I T
Veuillez m'envoyer sans engagement votre
brochure pour enfants * ou pour adultes •
(• biffer ce qui ne convient pas).

Nom : 

Adresse : 

PARQUET^
Philippin & Rognon - Neuchàtel

Tous les parquets
et revêtements plastiques

Réparation - Ponçage - Remise à neuf
Imprégnation de tous les sols et parquets

Revêtement plastique SANS JOINTS pour
sols cimentés

Pierre-à-Mazel 56 - Tél. (038) 5 52 64

fifgp̂ l bonnet blanc
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> vacances en VALAIS



Peu à peu la rie normale
reprend à Léopoldville
LEOPOLDVILLE, 7 (A.F.P.). — La

soirée et la nuit de mardi à mercredi
n'ont été marquées dans la capitale
par aucun incident. A Kazangulu ce-
pendant — située à 50 kilomètres de
Léopoldville — le rapport d'un pilote
d'hélicoptère signale quelques rassem-
blements d'Africains, des jets de pier-
res et un camion incendié. La troupe
a rétabli le calme rapidement et sang
opposition , en dispersant les groupes
de manifestants.

Depuis mardi soir à 18 h. 30 et
jusqu'à mercredi matin à 5 heures, le
couvre-feu a été respecté avec une ri-

gueur absolue dans les parties tant
africaine qu'européenne de Léopold-
V___,

Difficultés alimentaires
Le stockage des provisions a provo-

qué quelques difficultés dans le ravi-
taillement de certaines denrées et les
ménagères contraintes de faire leurs
achats avant le couvre-feu ont dû sui-

vre de longues files d'attente pour se
procurer les provisions du dîner.

Il semble aujourd'hui que la nervo-
sité dan s les milieux européens qui
avait souvent provoqué une agitation
et qui était basée sur une peur exces-
sive par rapport au danger réel ait
considérablemen t diminué. :

Dans la ville africaine
Dans la ville africaine , où 700 ton-

nes de céréales ont permis hier d'at-
tendre les approvisionnements nor-
maux, l'atmosphère se détend égale-
ment. Dans les grandes artères , le ser-
vice de nettoyage protégé par la troupe
a procédé au balayage des gravats et
ces éclats de vitres, tandis qu 'on en-
levait les pavés et les tessons de bou-
teilles. Les missionnaires de Saint-
Pierre , circulant  parm i les centaines
de livres déchirés de leur bibliothèque
sociale, ont fait le bilan des dégâts.
Les adminis t ra teurs  et les policiers re-
trouvent leur bureau et le commissa-
riat évacués dimanche soir. Les ins-
tituteurs regagnent leurs écoles qui ont
subi également l'assaut des . manifes-
tants. V

Les travailleurs africains
au travail

Les communications avec Brazzaville
ne sont autorisées qu 'aux détenteurs
d'une autorisation spéciale dont béné-
ficie notamment le groupe d'Africains
français bloqué, dimanche soir, à Léo-
poldville, et qui a été secouru par le
consultât de France. Mercredi matin ,
les travailleurs africains se sont pré-
sentés dans une proportion de 75 %
des effectifs normaux dans les entre-
prises européennes où -Us sont em-
ployés. Les Congolais reprennent peu
à peu leur vie sociale habituelle .

L'agitation sociale
s'accentue

ITA LIE

ROME, 7 (A.F.P.). — L'agitation so-
ciale tend à s'accentuer en Italie dans
divers secteurs de l'activité du pays.

Chez les fonctionnaires , les syndi-
cats de toutes tendances politiques ont
déclaré inacceptables les mesures envi-
sagées par le gouvernement en vue de
satisfaire les demandes de rajustement
et de réorganisation des traitements
mesures représentant pour l'Etat une
dépense supplémentaire de 60 milliards,

Les contre-propositions des syndicats
qui doivent être remises aujourd'hui
seront examinées au cours d'un Conseil
des ministres convoqué en principe
pour le 15 janvier.

Dans l'industrie, on enregistre des
débrayages et des manifestations dans
divers secteurs pour réclamer des amé-
liorations des contrats de travail à
l'occasion de leur renouvellement et
pour protester contre des menaces de
licenciements.

Dans l'agriculture, un» vive agitation
a été provoquée, notamment dans les
régions du sud de la Péninsule , par
la décision de la cour constitutionnelle
déclarant illégale l'obligation faite aux
propriétaires terriens, et appliquée de-
puis 1945, d'embaucher un nombre dé-
terminé de chômeurs. Des manifesta-
tions de protestation sont organisées
dans de nombreuses communes rura-
les.

Vloler.îj Incidents
De très violents Incidents ont éclaté

mercredi dans la province de Foggia, où
plusieurs milliers d'ouvriers agricoles
ont fait grève, pour protester contre
la décision de la cour constitution-
nelle déclarant illégale l'obligation faite
aux propriétaires terriens d'employer
un nombre déterminé d'ouvriers. A San
Ferdinando di Puglia , notamment, plu-
sieurs centaines d'ouvriers agricoles ont
élevé des barricades dans les rues.

Après le raid du « Petit-Monde »
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Partis de Ténériffe le 12 décembre,
les quatre aéronautes comptaient tra-
verser l'Atlantique en ballon et atter-
rir trois semaines plus tard à 4500 ki-
lomètres de distance, à la Barbade. Or,
leur ballon n'a tenu l'air que pendant
04 heures et a parcouru environ 2800
kilomètres. Il détient ainsi le record de
durée en l'air, mais pas le record de
distance.

DES MOMENTS DRAMATIQUES
Ceci ne diminue en rien le courage,

l'ingéniosité et l'esprit d'organisation
des voyageurs. Ceux-ci sont arrivés à
la Barbade profondément épuisés, à
l'exception die Rose-Mary Mudil* qui de-
manda aussitôt à prendre un bain et
un shampooing ct réclama des bigoudis.

Les quatre passagers avaient la peau
brunie par le soleil et blanchie par le
sel. Ils avaient tous perdu du poids.
Pou rtant ils avaien t encore pour plu-
sieu rs jours de vivres , mais plus qu'un
demi-litre d'eau douce.

Les trois Anglais et Rosé-Mary vé-
curent des moments dramatiques lors-
qu 'ils rencontrèrent,, après trois jours
de voyage, un violent orage ' qui provo-
quait des anomalies de températuire, et
furent pris par I _ I courant ascendant
qui menaçait de faire  monter le ballon
à 6000 ou 8000 mètres d'alt itude au lieu
de 400 à 600 mètres son altitude de
croisière.

C'est alors qu 'ils décidèrent, en plei-
ne n u i t , de dégonfler  par t ie l lement  le
ballon , au risque de le voi r amerrir.
C'est ce qui jSe produisit finalsment. La
nacell e se posa sur l'eau et l'enveloppe
du ballon, détachée quelques Secondes
auparavant, disparut derrière , les va-
gues.

Les naufragés ne pouvaient signaler
leur position , leur radio ne fonction-
nant p lus et ils la jetèrent à l'eau. Ils
fêtèrent le jour de Noël et du Nouvel
Ah avec quel ques gouttes de cognac di-
luées dans un pou d'eau. Pendant les
premiers jours , il p lut  sans cesse et
ensuite les passager souffrirent de la
chaleur.

Le p lus grand succès de l'expédition
est sans dou'te d'avoir amerri au point
exact où elle esp érait atterrir, dans
l'île Barbade. Ce succès revient à Colin
Mudie qui remplissait les fonctions de
navigateur.

Dans la nuit de dimanche à lundi ,
les quatre navigateurs distinguèrent la
lumière d'un phare de la Barbade. A
l'aube, ils virent se dessiner la ligne
de la côte , mais un banc de récifs les
empêchait d'approcher. Ils furent aper-
çus par un pêcheur de 62 ans , qui ,
avec son fi ls , a l l a i t  a la chasse aux
daup hins.

UN ACCUEIL TRIOMPHAL
Le pêcheur s'approcha :
— Vous êtes le « Petit-Monde » ?
— Oui. Pouvez-vous nous remor-

quer ?
Flairant  la bonne affaire , il parla du

prix de l' essence , du temps qu il a l l a i t
perdre. Enfin , pour 120 francs , il ac-
cepta de remorquer les rescap és de
l'Atlantique jusqu 'à la p lage voisine.
Cependant, d' au t r e s  ba teaux  avaient
aperçu la nacelle du « Petit-Monde ».

La nouvelle se répandit et des cen-
taines de personnes attendaient les An-
glais. Pour les sauver de cet accueil
triomphal, la police dut intervenir et
c'est escortés d'agents que les aéronau-
tes entrèrent, au son des oalypsos, à
l'hôtel où ils dégustèrent leur premier
vrai repas depuis 24 jours : du poisson
volant fri t , une spécialité régionale.

Ils ont été très discrets sur leur aven-
ture : le récit en a été acheté d'avance
par dos journ aux.

En Angleterre, à Limington , la mère
de Colin Mudie, qui a 63 ans, et décla-
rait dimanche que le sang de viking
de son fils tirompherait de la mer,
répète t

— Je vous l'avais bien dit !Les indépendants
critiquent les mesures

financières

FRANCE
La droite « classique » déçue

PARIS, 8 (A.F.P.). — La droite
« classique» français e représentée à
l'Assemblée nationale par 134 députés
« Indépendants et paysans » a manifesté
mercredi soir, au cours d'une réunion
de «on groupe parlementaire — c'est
le plus nombreux après celui de
l'U.N.R. — sa déception et son troubl e
devant les mesures financières et éco-
nomiques du gouvernement.

, Ces mesures ont pourtant été éla-
borées par le président d'honneur des
•Indépendan ts, M. Antoine Pinay, minis-
tre des finances du gouvernement 'de
Gaulle. Mais ce dernier, qui depuis un
c'flj rtain temps déjà a pris ses distances
vis-à-vis de ses amis politiques, était
absent de la réunion de mercredi. M.
Roger Duchet, secrétaire général du
centre national des indépendants , a
d'a illeurs précisé que M. Pinay n 'assis-
terait vraisemblablement ni à la pro-
chaine réunion du groupe, « ni aux sui-
vantes ».

Les textes modifiant la politique
des prix agricoles pratiquée jusqu 'à
présent ont été parmi les plus sévè-
rement critiqués , a insi  que l'évalua-
tion des « signes extérieurs de riches-
se » pour la détermination de l'impôt
et les modifications apportées aux rè-
gles de r emboursement des frais médi-
caux, par la sécurité sociale.

Les indépendants devant, avec
l'U.N.R , constituer l'une des bases fon-
damentales de la prochaine majorité
gouvernementale, leurs critiqu es auront
sans doute plus de retentissement que
celles des socialistes entrés officielle-
ment dans l'opposition , ou des syndi-
cats qui ne semblent pas encore prêts
à s'engager à fond dans la lutt e con-
tre le gouvernement.

Les partis politiques
seront dissous

CUBA

LA HAVANE , 7 (A.F.P.). — Après
avoir proclamé la dissolution du Con-
grès élu le 3 novembre, M. Manuel
Urrutia, président provisoire de Cuba,
a annoncé que les gouverneurs, les
maires et les conseillers municipaux
étaient mis en disponibilité.

Le premier ministre et le ministre du
travail ont annoncé que la récolte du
sucre commencera Immédiatement.

Les communications ferrov iaires ont
été rétablies entre la province de Flnar
dei Rio et celle de Las Villas et les
communications téléphoniques s'amé-
liorent. La compagnie cubaine d'avia-
tion reprendra mercredi ses vols à
l'intérieu r de Cuba et vers l'étranger.

Le gouvernement prononcera la dis-
solution de tous les partis politiques
et l'inéligibilitô des députés élus en
1954 et 1958. ......" J

En FRANCE, l'Assemblée parlemen-
taire européenne, dont la première ses-
sion de l'année s'est ouverte hier après-
midi à Strasbourg a réélu pour un an
à sa présidence M. Robert Schuman
(France) qui assure ces fonctions de-
puis mars 1958.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
chef de presse du gouvernement de
Bonn Félix von Eckard t est parti mer-
credi pour l'Angleterre et les Etats-
Unis en vue d'intéresser davantage
l'opinion publique de ces pays à l'af-
faire de Berlin.

En ALLEMAGNE ORIENTALE, le
gouvernement a répondu à la propo-
sition soviétique d'accorder à Berlin-
Ouest le statut de ville libre. Le gou-
vernement de Pankow exprime ¦ avec
une profonde satisfaction son accord
avec l'Union soviétique » dans l'esti-
mation « de la si tuation de droit et de
fait de Berlin-Ouest ».

En REPUBLIQUE ARABE UNIE, M.
Fanfani , président du Conseil italien,
a inauguré  mercredi l ' Inst i tut  culturel
italien édifié dans la banlieue du Cai-
re. Dans son allocution , M. Fanfani
a déclaré que l 'Italie désirait contribuer
au plan de développement économique
mis au point  par la R.A.U.

M. Eugène Black , directeur de la
Banque mondiale, a repris mercredi

ses entretiens avec le ministre de
l'économie M. Monell el Kayssouni. Au-
cun accord n 'est encore intervenu en ce
qui concerne le règlement du différend
anglo-égyptien sur les réparations.

M. Hammarskjoeld , secrétaire général
de l'O.N.U., a été reçu mercredi matin
par le président Nasser.

En SYRIE , M. Otto Grotewohl , pre-
mier ministre de la République démo-
cratique allemande, est arrivé k Da-
mas.

Au PORTUGAL, le général d'aviation
Rumberto Delgado a été mis en dispo-
nibilité pour avoir « dépassé les limi-
tes do la liberté permise, en se livrant
à de nombreux actes et déclarations
qui constituent de graves délits >.

M. Mikoyan a commencé
son voyage dans l'Union

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON , 7 (A.F.P.). — M.
Anastase Mikoyan, premier vice-prési-
dent du Conseil soviétique, est parti
mercredi matin par avion commetrcial
pour Cieveland, première étape de son
voyage de 13 jours dans le Middle
Ouest et sur la côte Pacifiqu e des
Etats-Unis.

M. Mikoyam n'a fait aucune déclara-
tion aux journali stes.

M. Mikoyan reviendra k Washington
le 19 janvier pour s'entretenir avec le
président Eisenhower.

A Cieveland
Le vice-premier soviétique, arrivé à

Cieveland (Ohio), a été accueilli par
M. Cyrus Eaton, l'industriel américain
crui a été récemment reçu par M.
Khrouchtchev et qui vient de recevoir
de celui-ci une troïka.

Des vœux ont été échangés entre les
dieux hommes à l'aérodirome devant les
appareils de télévision . Us ont chacun
Insisté sur la nécessité de resserrer les
Men s économi ques entre les Etats-Unis
et l'U.R.S.S. « Nos systèmes différents
ine doivent pas nous empêcher d'être
amis» , a dit M. Mikoyan. De son côté ,
M. Eaton a formulé des vœux pour que
lie Congrès supprime les barrières doua-
nières qui empêchent les transactions
entre l'U.R.S.S. et les Etats-Unis.

A son arrivée à l'aérodrome, M. Mi-
koyan a été accueilli par quel ques ma-
nifestations hostiles.

LONDRES , 7 (AJJ >.). — Une opé-
ration de gre f f e  de la cornée a per-
mit à un homme de 53 ans, aveugle
depuis Vage de dix mois, de recou-
vrer complètement la vue. A sa sor-
tie de l'hôpital de Wilverhampton,
M. Sidney Bradfort a déclaré que le
moment le plus émouvant de sa nou-
velle vie fu t  celui où il vit pour la
première fois sa femme. « Elle est
aussi folie que f e  l'avais imaginée »,
a-t-il dit.

Une bienheureuse greffe

Le bilan de l'insurrection
à Beyrouth

LIBAN

BEYROUTH, 7 (A.F.PO. — 230 morts,
450,blessés,\50 millions de livres .liba-
naises de dégâts matériels, „telUJes_ le
bilan actuel; de l'insurrection à Bev-
routh seulement. Ce bilan résulte des
documents parvenus juseju'à ce jour à
l'organisme officiel chargé de recevoir
les demandes d'indemnisation de la
part des victimes des événements.

23 morts
à Istanbul

Selon des chiffres officiels

L'explosion a été causée
par de la dynamite

ISTANBUL, 8 (Reuter). — La vio-
lente explosion qui s'est produite
mardi à Istanbul a été causée, se-
lon les résultats de l'enquête, par
l'éclatement de 500 livres de dyna-
mite déposés dans le bureau d'une
compagnie minière. Le nombre des
morts, selon des chiffres officiels,
est de 23.

De Gaulle a travaillé hier
comme tous les autres jours

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Alors que le déménagement com-
mençait, le chef du gouvernement
n'a pas pour autant interrompu ses
audiences, et à deux reprises les
portes de son bureau se sont ouver-
tes devant des visiteurs importants.

Entretien
avec l'ambassadeur d'U.R.S.S.

Le premier de ceux-ci a été M. Vino-
gradov , ambassadeur d'U.R.S.S. Reçu à
sa demande, le diplomate soviétique est
très exactement resté cinq minutes en
tête-à-tête avec le général de Gaulle.
On ne sait trop quel a été le sujet
de cette visite , sinon qu'il n 'y a pas
été question du séjour prochain à Mos-
cou de M. Ferrhat Abbas, président du
pseudo-gouvernement algérien. Aucune
note n 'aurait été non plus remise au
président du Conseil français . Pourquoi
donc cette brève rencontre ? Nul hier
soir n 'était en mesure de l'expliquer,
à moins qu'il ne se .soit agi d'une, sorte
de visita de congé.'à la veille du dé-
part du générai poms le palaijv_e*l'Ely».
sée. D'autres disaient qu 'il pouvait ,,éga-.-
lement s'agir d'une visite protocolaire
de remerciement — on aurait dit en
d'autres temps visit e de digestion —
M. Vinogradov ayant été la semaine
dernière invité à la table du général.
Les rapports franco-guinéens

en voie d'amélioration
La seconde audience a été accordée

à des émissaires officiels de M. Sékou
Touré, président de la République de
Guinée , seul territoire d'outre-mer, rap-
pelons-le, ayant voté non au référen-
dum constitutionnel. Après de laborieu-
ses discussions, les rapports franco-
gulnéens paraissent en voie d'améliora-
tion. Un accord a été signé qui con-
serve k la France un rôle moral préémi-
nent en Guinée. La langue officielle
y sera le français, les élites Indigènes
viendront faire leurs études en France
et la Guinée elle-même restera dans la
zone franc.

En revanche, U ne parait pas que la
France revienne sur sa décision de ne
plus accorder de crédits à la Guinée
indépendante, ne voulant pas — et elle
a cent fois raison — créer un précé-
dent qui serait une sorte de prime au
supernationalisme africain . Le général
de Gaulle a dû le répéter à ses visi-
teurs : Paris réservera ses crédits aux
territoires qui ont choisi le statut
d'association dans la communauté.

Sérieuses difficultés
dans la répartition
des portefeuilles

Côté ministériel, 11 semble que les
choses ne vont pas tout à fait bien
pour M. Michel Debré. De sérieuses dif-
ficultés qui rappellent les précédentes de
la IVme République d'ailleurs, se sont
élevées pour la répartition des porte-
feuilles. Le M.R.P. boude, et tour k
tour MM. Pflimlin et Robert Lecourt
ont refusé le ministère d'assistance

j technique à la communauté, .avec titre
de ministre d'Etat qui leur était offert.

^Certains observateurs volent' lâJ "un si-
gne révélateur d'une tendance M.R.P.

.refusant une participation active à un
cabinet dirigé par un U.N.R.

Le sort de M. Soustelle
n'est toujours pas réglé

Par ailleurs, le sort de M. Soustelle
n'est toujours pas réglé, et si l'on sait
qu'il sera du gouvernement, on ignore
toujours quel département pourra lui
être confié. L'homme a de grandes am-
bitions , et il est bien certain qu'il au-
rait souhaité être ministre de l'inté-
rieur. Jusqu'ici 11 n'a pas obtenu satis-
faction.

De toutes façons, les obstacles que
rencontre M. Michel Debré pourront
être aisément surmontés et il suffira
pour cela que le général de Gaulle ar-
bitre les différends qui empêchent la
combinaison d'aboutir. Ce sera , pensons-
nou s, son premier « travail » de prési-
dent de la République.

M.-G. G.

Au Maroc
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Un soldat a été blessé et l'unité
royale aurait renoncé à poursuivre sa
progression par la route. Empruntant
des sentiers de montagnes, elle serait
actuellement parvenue en vue d'Alhu-
cemas et aurait stoppé son avance.

Il semble maintenant que l'armée
royale attende l'ordre de briser le cer-
cle de dissidents rifains qui continue
à entourer Alhucemas où demeurent
enfermés, croit-on, des effectifs de
l'armée royale de la valeur de deux ba-
taillons.

Deux autres bataillons des forces
royales sont d'autre part disséminés
à mi-chemin entre Taza et Alhucemas
et n'ont entrepris jusqu 'ici aucune opé-
ration offensive.

Aucun mouvement de population n'est
visible le long de la route, qui , de-
puis Tamalrecht, traverse la région oc-
cupée par les tribus Gzennaias pour
rejoindre Taza.

DES PARACHUTISTES DÉBARQUES
A ALHUCEMAS

RABAT, 7 (A.F.P.). — Des parachu-
tistes ont été débarqués, hier matin ,
à Alhucemas, ville située à 100 kilo-
mètres à l'ouest du port méditerranéen
de Melila , apprend-on de bonne source.

Il s'agirait d'effectifs dépassant légè-
rement une compagnie , 600 hommes en-
viron , amenés de Tanger.

Ils sont venus renforcer les éléments
de l'armée royale estimés à 2500 hom-
mes qui se trouvent dans la ville de-
puis plusieurs semaines.

SELON DES SAVANTS SOVIÉTIQUES

Un gaz naturel s'échapperait en ef f e t  en plusieurs points
de notre satellite

MOSCOU, 6. — D'après Radio-Moscou, il y a peut-être du pétrole dans
la lune. Les découvertes soviétiques ont montré en effet qu'un gaz natu-
rel s'échappe en plusieurs points de la surface de notre satellite. Or , à
proximité du gaz naturel, on peut logiquement s'attendre à trouver des
gisements de pétrole.

Les satellites artificiels russes gravi-
tant autour de la Terre et du Soleil
permettront de réaliser à brève échéan-
ce, dit Radio-Mosco u, un vaste program-
me de recherches scientifiques.

Citant l'article d'un spécialiste, le
professeur Dmitri Skobeltsyne, paru
dans la « Pravda », Radio-Moscou dé-
clare que les observations obtenues à
l'aide de la fusée cosmique permettront
de vérifier la théorie d'Einstein sur la
relativité et d'autres problèmes dans
un avenir qui n'est pas très lointain.

A un million de km.
de la terre

MOSCOU, 7 (A.F.P.). — La fusée cos-
mique soviétique se trouve à un mil-
lion de kilomètres de la terre, a an-
noncé hier soir l'agence Tass. Cette
dernière distance est d'ailleurs appe-
lée à croître rapidement, étant donné
que la terre et l'astéroïde qui s'est
placé hier sur son orbite autour du
soleil, s'éloignent l'une de l'autre à
des vitesses considérables.

Le 14 janvier, l'astéroïde atteindra
eon périhélie (point de son orbite le
plus rapproch é du soleil, «oit 146 mil-
aions 400,000 kilomètres), se déplaçant
à la vitesse de 32 kilomètres à la se-
conde. Par la suite, sa vitesse dimi-
nuera progressivement et ne sera que
de 27 km. 750 par seconde, au moment
de son passage à l'aphélie (point de
l'orbite le plus éloigné du soleil).

Le commentateur scientifique de
l'agence Tass estime que le moment
du lancement a été judicieusement
choisi, la lune se trouvant à l'un des
points de son orbite les plus rappro-
chés de la Terre (368,000 kilomètres)
et dans son dernier quart — c'est-à-
dire à une époque où elle coupe, en
quelque sorte, le chemin de la Terre.
Ainsi dirigée dans le sen s du mouve-
ment de la Terre sur l'écliptiqu e, la
fusée a bénéficié d'une vitesse « gra-
tuite » d'environ 30 kilomètres à la
seconde. D'autre part, ayant été lancé
vers l'est, c'est-à-dire dans le sens de
la rotation du globe terrestre autour
de s.,n axe, elle a acquis un nouveau
supplément de vitesse de 465 mètres à
la seconde.

La fusée cosmique
pourra être observée

MOSCOU, 7 (A.F.P.). — Fournissant
hier de nouvelles précisions sur les con-
ditions dans lesquelles la planète arti-
ficielle soviétique pourra être observée
tous les cinq ans, le professeur Da-
diaev, secrétaire scient ifique de l'Obser-
vatoire astronomique de Pouikovo
(Leningrad), a déclaré qu'elle apparaî-

tra comme une étoile de quinzième ou
de seizième grandeur.

Le savant ajoute, selon l'agence Tass,
que les astronomes, pour pouvoir faire
cette observation , devront être munis
de télescopes particulièrement puis-
saints.

Les Etats-Unis ont au moins
une année de retard

NEW-YORK , 7. — Du correspondant
de l'Agence télégrap hique suisse :

La réaction aux Etats-Unis concer-
nant la fusée cosmique soviéti que a été
presque la même que celle constatée,
il y a quinze mois, lors du lancement
du premier satellite artificiel russe. On
exige des efforts plus grands de la part
du gouvernement et des crédits plus

Les astrologues perplexes
Le nouveau satellite modifiera-t-il

leurs prévisions I
COLOMBO , 7 (A.Fj :). — La pré-

sence de la fusée soviétique dans le
système planétaire a divisé les astro-
logues de Ceylan en deux camps :
ceux qui pensent qu'elle peut ap-
porter des perturbations dans les
prévisions astrologiques , et ceux qui
sont de l'avis contraire.

Un des astrologues cinghalais les
plus connus , le professeur G. Henry
Told , a déclaré que le satellite allait
se mêler aux autres planètes et qu'il
fallait  tenir compte de sa présence
parmi elles pour des calculs exacts.
Deux autres astrologues , en revan-
che, aff irment qu'une planète arti-
ficielle ne peut avoir aucune in-
fluence sur les planètes naturelles ,
« parce qu'elle n'a pas de force cos-
mique et qu'elle n'est pas éternelle ».

élevés pour les recherches mêmes. En
outre, il faut mettre fin à la conception
de contentement de soi, qui se mani-
feste parm i les dirigeants politiques
chaque fois qu'un succès est enregistré
aux Etats-Unis.

Les savants américains en matière
de fusées affirment que les Etats-Unis
ont au moins une année de retard sur
l'Union soviétique en cette matière.

Immédiatement après que fut connu
le lancement réussi d'une fusée cosmi-
que russe, la commission pour les re-
cherches spatiales du Sénat adopta une
résolution invitant le gouvernement à
lancer sans délai deux fusées lunaires.
Toutefois , cette résolution fut critiquée
par d'autres hommes politi ques comme
étant un « signe de panique ».

La lune contient peut-être du pétrole
30.000 obus

tirés hier
contre Quemoy

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Le duel d'artillerie qui n'a duré que
deux heures était encore plus intense
que celui du 23 août 1958, lorsque les
batteries communistes effectuèrent un
bombardement avec plus de 50,000
obus.

EMOTION A TAIPEH
TAIPEH , 7 (A.F.P.). — La nouvelle

du bombardement est accueillie à Tai-
peh avec une vive émotion , mais elle
ne constitue pas une surprise.

Les milieux nationalistes de Formose
n'ont en effet cessé, depuis de lon-
gues semaines , de considérer comme
imminente  une reprise des hostilités.

La seule question que l'on se pose
ici est de savoir si le bombardement
d'hier marque réel l ement le début
d'une nouvelle phase aiguë de la crise
dans le détroit , ou s'il ne constitue
— comme cela s'est produit plusieurs
fois depuis fin octobre — qu'une ac-
tion isolée.

Les deux longs mois d'accalmie ont
été largemen t mis à profit par les
deux adversaires pour s'équiper et se
fortifier.

Au VENEZUELA, les fêtes de fin
d'année auraient fait selon le journal
«El Monde » cette année , par l'explo-
sion de pétards, plus de cent blessés
graves, 400 blessés légers, et les chi-
rurgiens ont dû amputer au cours de
la seconde quinzaine de décembre une
vingtaine de mains à des enfants de
moins de dix ans.

Montée
des eaux
en France

Routes coupées ,
champs Inondés

PARIS, 8 (A.F.P.). — Les pluies
abondantes qui tombent sur toute la
France depuis plusieurs jours et la
fonte des neiges provoquée par un
relèvement de la température ont en-
traîné une montée des eaux des ri-
vières françaises et, par endroits, de
sérieuses menaces d'Inondations.

C'est ainsi que dans la région pa-
risienne, la Seine grossie par la mon-
tée subite de ses affl u ents a amorcé
une nouvelle crue, qui devrait attein-
dre son niveau maximum le 11 jan-
vier.

Une trombe d'eau qui s'est abattue
mercredi matin sur Poitiers a trans-
formé en ruisseaux plusieurs rues des
bas quartiers de la ville. La pluie con-
tinuant h tomber on s'attend à une
crue des affluents de la Vienne.

La situation est particulièrement sé-
rieuse dans le département des Vos-
ges où de nombreuses routes sont
Immergées sous 40 centimètres d'eau."
A Epinal, le niveau de la Moselle ne
cesse de monter. A Monthureux-sur-
Saône, la Saône a recouvert le stade
municipal d'un mètre d'eau. A Plom-
bières-les-Balns, un torrent de boue a
pénétré par le premier étage d'une
maison située à mi-pente et est res-
sorti par les Issues du rez-de-chaussée,
du côté opposé, crevant les plafonds
et lea murs de séparation.

Dans le département de la Hante-
Marne, toutes les rivières ont dépassé
la cote d'alerte. Plusieurs milliers
d'hectares sont sous les eaux. De nom-
breuses routes sont coupées.

Le 86me Congrès
a ouvert sa session

WASHINGTON , 7 (A.F.P.). — Le
86me Congrès, issu des élections légis-
latives de novembre dernier , a com-
mencé officiellement ses travaux mer-
credi au début de l'après-midi. Les
deux Chambres, où les démocrates ont
désormais urne majorité imposante —
La plus forte depuis 1937 — se sont
réunies séparément. Un public nom-
breux se pressant dans les galeries,
parmi lequel on reconnaissait notam-
ment l'ancien président Harry Truman.

Après les prières tradit ionnelles qui
marquent l'ouverture de toute session
parlementaire aux Etats-Unis, les re-
présentants et sénateurs nouvellement
élus ont prêté serment à la constitu-
tion. Parmi eux, on remarquait tout
particulièrement les élus de l'Alaska
qui a accédé tout récemment au sta-
tut d'Etat américain.
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Paroisse de la Coudre-Monruz
au foyer Favag, Jeudi 8 Janvier 19S9,

à 20 h. 15, conférence
« L'Etat d'Israël

ou de Moïse à Ben Gourion »,
par le pasteur C MuUer-Duvernoy

C E  S O I R
CHAPELLE DE LA INLVLADIÈRE

« La charte de l'Eglise »
Béunlon de prière

Alliance évangéllque

L'IMPRESSIONNISME
Cours public de 12 conférences, avec
projections, donné par M. DANIEL
VOUGA, conservateur du Musée des

l>eaux-arts.
Ce cours a lieu dès aujourd'hui à 18 h .,
à l'ACADftMIE MAXIMILIEN DE MEU-
RON , cour de l'hôtel DuPeyrou, à Neu-
chàtel. U est également donné le lundi .
de 17 à 18 h., pour les auditeurs qui
ne pourraient assister à l'une ou à

l'autre des conférences du Jeudi.
Inscriptions et renseignements à l'entrée,
aujourd'hui, de 17 h. 30 à 17 h. 50.

Contemporains 1897
Vendred i 9 janvier , à 20 h. 15,

au Cercle national

Ht* galles
Nos assiettes du jour :

Oeuf au foie de volaille , nouilles 1.80
Escalope panée, nouilles . . . .  1.80
Tête de veau en vinaigrette . . . 2.50
Raviolis « Florentine > 2.60
Pâté de lièvre garni 3,80

Qualité et cuisine au beurre

LE CAFÉ-TEA-ROOM «Âu Touring»
sera fermé ce soir 8 janvier

DÈS 23 HEURES
pour cause de la f ê t e  de Noël des employés



Statistique de l'état civil
de la ville de Neuchàtel

pour Tannée 1958
(Les chiffres  entre parenthèses con-

cernent  l'exercice précédent.)
Naissances. — En 1958, l'office de

l'état civil a enregistré 881 naissances
(872) y compris 7 cas (14) de mort-
més. Ce total comprend 467 (429) en-
fan ts  du sexe masculin et 414 (443)
du sexe féminin.

Dans 424 cas (395), les parents
étaient domiciliés à Neuchàtel et dans
457 cas (477), en dehors de la cir-
conscription communale. Si l'on ajoute
au nombre 424 les 34 enfants  nés ail-
leurs de parents domiciliés à Neuchà-
tel , nous arrivons à un total de 458
naissances pour la ville de Neuchàtel,
soit 37 de plus qu'en 1957.

On a enregistré 16 naissances de ju-
meaux (6) , soit 3 (2) paires de gar-
çons, 9 (2) de filles et 4 paires mixtes ,
plus une naissance de trijum eaux mas-
culins.

Mariages. — L'off icier  de l'état civil
a célébré 263 mariages (279) et pro-
cédé à 501 publications (537).

L'âge le plus fréquent des époux
était de 21 à 25 ans tant pour les
hommes (104) que pour les femmes
(110 cas). Les plus jeunes furent 2
hommes de 18 ans , 1 de 20 et 18 de
21 ans ; 4 femmes de 17 ans, 7 de 18,
13 de 19 et 20 de 20 ans. Les plus
âgés furent  3 hommes et 3 femmes de
plus de 60 ans.

Décès. — Les décès ont été au nom-
bre de 421 (430) plus 7 mort-nés (14),
au total 428 (444) ; soit 223 (243) du
sexe masculin et 205 (201) du sexe
féminin.

Sur le total des décès, 252 (241)
concernent des personnes qui étaient
domiciliées à Neuchàtel et 176 (203)
des habi tants  d'autres loeailités . Si l'on
ajoute au nombre 252 les 56 (41) per-
sonnes décédées ailleurs et domiciliées
à Neuchàtel , nous arrivons à un total
de 308 décès pour la ville de Neu-
chàtel , en augmentat ion de 26 sur
l'année dernière.

Le taux de mortalité , sur une popu-
lation de 32,281 habi tants , est de 9,54
pour mille (8,87), taux assez faible.

L'excédent des naissances sur les
décès est de 150 (139).

SERRIÈRES
Deux fausses alertes

Dans la nuit  de mard i à mercredi ,
et par deux fois , les premiers secours
de Neuchàtel ont dû se rendre à la
fabrique Suchard , à Serrières.

A minuit  50 et à 5 h. 31 des signaux
d'alarme se sont déclenchés dans les
bât iments  10 puis 9, et les pompiers
furent  alertés. Mais ils n'eurent pas à
intervenir.

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES. — 27 décembre. Bûch-

ler , Danièle , fille de Roman , confiseur
à Cortaillod , et de Fernande-Violette ,
Jeunet ; Polier , Pierre-André , fils de
Marcel-René, chef ouvrier P.T.T. à
Ostermundigen , et Rosemarle-Dorely, née
Fuchs ; Maccabez, Michel , fils de Ray-
mond-André, chauffeurs de véhicules à
Colombier , et d'Amparo, . née Ferré ;
Colledan , Ivana , fille de Sergio , méca-
nicien à Boudry , et de Luigina-Amalla,
née Viotto. 28. Schwbrer , Michel-Pierre ,
fils de Pierre-Philippe , employé T.N. à
Cornaux , et de Martha, née Bitzi . 29.
Aver , Pierre-André , fils de Mario , Jar-
dinier à Coffrane , et de Marguerite-
Edith , née Guye ; Muller , Francis, fils
de Jean-Georges, mécanicien-électricien
à Frutlgen , et de Louise-Odette, née
Turuvanl. 30. Gygi , Liliane-Michèle,
fille de Jean-Paul- Louis, agriculteur
à Bôle , et de Madeleine , née Tschanz;
Strahm , Catherine , fille de Daniel-Ro-
ger , serrurier à Cortaillod , et de Ber-
the-Blanche, née Ducarroz ; Gougler,
Gilles, filles de Gabriel-Charles , chauf-
feur de véhicules à Neuchàtel, et de
Marie-Thérèse , née Clément ; Buchenel ,
Bernard , fils de Paul , commerçant à
Champion , et de Lydle-Gilberte , née
Clottu. 31. Frey, Jacqueline, fille de
Kurt , employé de commerce à Neuchà-
tel et d'Edlth-Margrit, née Oser ; Plf-
faretti , Danielle-Ellsabeth , fille de Jean-
Paul , employé de bureau à Neuchàtel , et
de Birgitta , née Frlsell ; Kramer , Anne-
Christine, fille de Roger-Willy, ingé-
nieur à Neuchàtel , et de Jacqueline-
Hélène, née Dubois.

YVERDON
Jambes cassées

(c) Un enfant de dix ans , René Isely,
d'Ependes, s'est cassé une jambe en
faisant une chute. D'autre part , M.
Marcel Blaser , né en 1924, domicilié à
Yverdon, s'est également fracturé une
jambe. Tous deux ont dû être hospi-
talisés.

Après une arrestation
Ainsi que nous l'avons annoncé hier,

un comptable de la ville s'est constitu é
prisonnier lundi , en f in de matinée
Nous apprenons qu'il s'agissait de M.
Willy M., , comptable depuis 1943 dans
une importante étude de notaire
d'Yverdon ; il était plus particulière-
ment chargé du service immobil ier de
l'étude.

L'enquête, ne faisant  que débuter ,
il est difficile de savoir exactement
quelle est l'ampleur des malversations
commises. Le montant total des dé-
tournem ents serait d'environ 200,000
francs.

FAOEG
Collision d'autos

(sp) Sur la route Faoug - Avenches,
sous le bois de Rosset , une auto zuri-
coise roulant vers Morat , a heurté une
voiture genevoise roulant en sens in-
verse. U n 'y eut pas de blessé, mais
des dégâts matériel s pour environ 1000
francs.

PORTALBAN
Temps maussade

(c) La fête des Rois S été caractérisée
par un temps maussade ann onçan t  la
neige. Celle-ci est tombée en abondance
sur tout le plateau broyard. Mais ces
bourrasques étaient accompagnées déjà
d'un radoucissement de la température.

Observatoire de Neuchàtel. — 7 Jan-
vier. Température : Moyenne : 4,4 ; min. :
3,2 ; max. : 5,6. Baromètre : Moyenne :
712,1. Eau tombée : 12,3. Vent dominant:
Direction : ouest-sud-ouest ; force : fort.
Etat du ciel : couvert , pluie.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchàtel 719,5)

Niveau du lac du 6 Janvier à 7 h.: 429.19
Niveau du lac du 7 Janv. à 7 h. : 429.21

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
très nuageux à couvert. Par moments,
précipitations, en plaine tout d'abord
pluie, plus tard neige. Température en
baisse, en plaine voisine de zéro degré
pendant la Journée. Vent fort d'ouest ,
tournant au nord-ouest et faiblissant
plus tard .

Sud des Alpes et Engadine : tout
d'abord très nuageux à couvert , précipi-
tations régionales. Plus tard des éclalr-
cles par vent du nord. En montagne vent
fort d'ouest, tournant au nord-ouest,
baisse de la température.

Observations météorologiques

BERNE , 7. — Le Conseil fédéral a
désigné le nouveau chef du protocole
au département politique en la person-
ne de M. Richard Aman , conseiller
d'ambassade , qui fut  tout récemment
encore chef de la délégation suisse en
Corée . M. Aman succède à M. André
Dominice , conseiller d'ambassade et
maintenant premier collaborateur de
M. Alfred Zehndcr , ambassadeur de
Suisse à Moscou.

Le nouveau chef du protocole est âgé
de 45 ans . Il é tudia  le droi t  aux uni-
versités de Zurich et de Paris et entra
au service de la Confédérati on en
1946. Il passa successivement par les
postes de Bruxelles , Varsovie , Paris ct
Tokyo, où, avant de prendre la direc-
tion de la délégation suisse en Corée,
l'automne dernier , il fut le premier
collaborateur de notre ambassadmr au
Japon , M . Max Trocndlc.

M. Richard Aman
nouveau chef du protocole

VAUD

(c) La Société énergie nucléaire S.A.,
qui a son siège à Lausanne , a choisi
Lucens pour édifier la centrale nu-
cléaire expérimentale où seront formés
des ingénieurs et des techniciens. Les
travaux de construction dureront cinq
ans. Us commenceront ce printemps si
les pourparlers engagés avec la Confé-
dération et les cantons romands pour
le financement aboutissent. Le coût to-
tal de la construction est devisé à
35 millions. Cette centrale sera souter-
raine , aura une puissance de 5000 kWh.
Son réacteur à eau bouillante fonction-
nera à l'uranium naturel  ou à l'ura-
nium légèrement enrichi.

Prochaine construction
à Lucens d'une centrale
nucléaire expérimentale

SAINT-SCLPICE
En camion sur le flanc

(c) Mardi soir, à 17 h. 30, un camion
français , venant  de Lyon et se rendant
à Buttes , descendait la route du Haut-
de-la-Tour en roulant  prudemment vu
le mauvais état du chemin.

Arriv é au bas de la route , à l'en-
droit fort dangereux du Pont-de-la-
Roche, le véhicule dérapa sur la chaus-
sée très glissante et se renversa sur
le flanc droit.

Un jeune homme, témoin de l'acci-
dent , parvint à ouvrir la portière de la
cabine d'où purent sortir indemnes
les deux occupa n ts.

Quant au camion , il dut être relevé
par les soins d'un garage spécialisé de
Fleurier et put ensuite continuer sa
route.

Ene épaule cassée
(c) U y a quelques jours , M. Constant
BobiMier , 55 ans , domicilié à Saint-
Sulpice , rentra i t  a vélo en compagnie
de ses enfants ; arrivé vers son do-
mici le , il tomba si malencontreusement
contre le trottoir qu'il se fractura une
épaule et se blessa au front .

U fu t  t ransporté immédiatemen t à
l'hôpital de Fleurier ; son état va
s'améliorant.

Potage a la moelle
Bœuf à la provençale

Petits pois
Pommes sautées

Mille feuilles
... et la manière de le préparer

Bœuf à la prove nçale.. — Ce plat
convient fort bien pour apprêter
des restes de bouilli. Faire frire
dans de la graisse quelques pom-
mes de terre coupées en rondelles.
Les égoutter , ôter la graisse de la
poêle et la remplacer par un mor-
ceau de beurre. Placer le reste de
.bouilli coupé en morceaux et le
faire sauter pendant quelques mi-
nutes. Ajouter les pommes de terre,
du persil et une gousse d'ail ha-
chés et bien faire sauter le tout.

: Avant de servir , ajouter quelques
: gouttes de vinaigre.

LE MENU DU JOUR

Les maisons rattachées
à Cadhor ont réintégré
les sections de la F. H.

La commission d'étude F.-H. Cadhor
communique :

En application du « statut provision-
nel » de droit privé mis au point à fin
1957 dans le cadre de la commission
d'étude F.-H. Cadhor , les fabricants
d'horlogerie , membres de Cadhor , ont
continué durant  l'année 1958, d'être ré-
gulièrement approvisionnés par Ebau-
ches S. A. et par les entreprises de
l'UBAH , alors même qu 'ils n 'étaient
plus aff i l iés  aux sections de la F. H.
Ce statut provisoire est arrivé à
échéance le 31 décembre 1958.

Sur la base d'un accord intervenu
au sein de la commission d'étude, les
malsons rattachées à Cadhor ont réin-
tégré les sections de la F. H. en date
du 1er janvier 1959. Cet arrangement
a été possible grâce à la réalisation,
par la F. H., d'une bonne partie des
réformes préconisées par la commis-
sion d'étude F.-H.-Cadhor dans le rap-
port qu 'elle a adressé il y a une an-
née au département fédéral de l'écono-
mie publique.

La solution adoptée rétablit l'unité
des fabricants d'horlogerie. Elle n'en-
traîne pas la dissolution de Cadhor,
association qui entend poursuivre son
activité et continuer à assurer la dé-
fense des intérêts de ses membres.

Les routes en mauvais état
(c) La pluie tombant sur la neige
fraîche a transformé les routes en
fondrières dans tout le vallon. La cir-
culation en a été quelque peu pertur-
bée.

CERNIER
Renvoi du cours de ski

(c) Mercredi matin a eu lieu la rentrée
des classes primaires. C'est également
ce jour-là que le cours de ski aurait
dû commencer. Malheureusement  la
pluie et le radoux sont venus trop tôt.
Le cours est renvoyé à p lus tard.

Le nouveau sortent
de gendarmerie

(c) Dès le début de l' année , le sergent
Jules Berset , venant  du Val-de-Travers,
a pris ses fonct ions de chef de déta-
chement de la police cantonal  du Val-
de-Ruz.  Précédemment , en 1930, il
avait  fa i t  un court stage , comme gen-
darme , au poste de Cernier.

I 

Aujourd'hui

SOLEIL lever 08.13
coucher 16.53

LUNE lever 07.02
coucher 16.34

AE JOUR LE JOUR

Voici la suite de la liste des anni-
versaires de l'histoire neuchàteloise :

1399 Mort de Jean , abbé de Saint-
Jean , fils illé gitime du comte Louis de
Neuchàtel.

1409 Neuchàtel est alors appelé
« Neufchastel ».

1419 Les Neuchàtelois contribuent
généreusement à la rançon de Jean ,
fils du comte Conrad , souverain de
Neuchàtel , qui est prisonnier.

1439 Construction de la Tour neuve
(ou Tour carrée du donjon) à l'ouest
de la forteresse de Neuchàtel (actuel
rempart-terrasse de la Collégiale).

1499 Les Neuchàtelois sont aux cô-
tés des Suisses à la bataille de Dor-
nach.

1529 Jehanne de Hochberg reprend
possession de son comté de Neuchàtel ,
occupé depuis 1512 par les Confédérés.

1529 Guil laume Farel arrive à Neu-
chàtel et descend chez un certain
J. Wilderm.

1549 Mort de Charlotte d'Orléans,
fille de Jehanne de Hochberg, comtesse
de Neuchàtel.

1569 Ouverture d'un cimetière sur
l'emp lacement actuel du collège des
Terreaux , en remp lacement de celui sis
au droit (sud) de la Collégiale.

1569 Début de la construction de la
maison des Halles.

1579 Instal la t ion de la cloche de la
tour de Diesse.

1579 (8 octobre), inondation du
Seyon qui submerge une partie de la
ville de Neuchàtel et emporte l'ancien
hôtel de ville sis à cheval sur cette
rivière.

1609 Erection de la maison Marval ,
à la Croix-du-Marché.

1619 (14 janvier ),  Henri II de Lon-
gueville , prince de Neuchàtel , quitte le
comté et retourne en France.

1649 On décap ite dans la cour du
château de Neuchàtel Madeleine Hory,
née Fornachon , femme du chancelier
d'Etat Jean Hory, accusée de sorcellerie.

(A suivre.)

Les années « 9 »
dans l 'histoire

du pays de Neuchàtel

La part neuchàteloise aux bénéfices
de la Loterie romande s'est élevée pour
l'exercice 1958 à 279,378 fr. 32.

Les taxes légales d'émoluments et de
droit de timbre payées à l'Etat soit
15,941 fr. 15 sont prélevées sur ce mon-
tant.

Le 40 %, 104,355 fr., est versé au dé-
partement de l'intérieur pour alimenter
le fonds cantonal en faveur d'oeuvres
de bienfaisance et d'utilité publi que ;

Le 25 %, 65,222 fr., est versé à la
Sociét é neuchàteloise d'uti l i té publi que
pour les œuvres dont elle s'occupe et
qu'elle gère actuellement ;

Le 35 %, 91,700 fr., reste à la dispo-
sition de la commission neuchàteloise ,
laquelle au cours de trois séances a
procédé, sous la présidence de M. M.
Montandon , aux répartitions suivantes :

Dispensaires, sœurs visitantes, 17,400
francs ; Ligue cantonale contre la tu-
berculose, 7000 fr. ; Office neuchàtelois
du tourisme , 5000 fr. ; Association can-
tonale des samari ta ins , 5000 fr. ; orp he-
linats, homes d'enfants , 27 ,000 fr. ; Asi-
le de Pontareuse, 2000 fr. ; fondation
suisse pour la vieillesse , service d'aide
fami l i a l e , 5000 fr. ; en fance  et jeunesse,
4300 fr. ; hôp itaux , 7000 fr. ; œuvres
diverses d'utilité publi que, 12,000 fr.

Répartition des bénéfices
de la Loterie romande

Annette Stroyberg vécut neuf mois à Neuchàtel
SOSIE DE < B . B . >  ET F E M M E  DE R O G E R  VADIM

Si l'on se souvient d'elle, on préfère qu'elle soi t à Paris plutôt que dans un pensionnat !
A 17 ans, elle claquait à jamais

la porte d' un pensionnat de Neu-
chàtel. Aujourd 'hui, f e m m e  d'un des
jeunes metteurs en scène qui ont
sorti le cinéma français  de son
conventionalisme et mère d'un en-
f a n t , elle s'apprête à conquérir Pa-
ris.

Son nom : Annette Vorbeck. Son
pseudonyme : Anne tte Stroyberg .
Son mari : Roger Vadim.
« Et Vadim créa ses femmes  »

Ce dernier sut si bien modeler sa
première f emme , de prime abord
insigni f iante , qu 'il en f i t  ce p héno-
mène connu sous le sig le de
« B. B. », Brigitte Bardot. Le coup le
divorça il g a deux ans... Mars
1957 : Annet te  Slroy berg et Roger
Vadim /Hissaient des vacances blan-
ches dans l 'Oberland bernois et à

nouveau le cinéaste entreprit de
modif ier  le physique de sa nou-
velle conquête qui , avec son opu-
lente crinière blonde , et ses grands
yeux f i xes , ne tarda pas à devenir
un sosie de « B. B. ». Aussi l'aima-
ble directrice du pensionnat de
Neuchàtel , que nous avons interro-
gée , a-t-elle eu quelque peine à re-
connaître son ex-pensionnaire sur
la p hotographie récente que nous
lui présentions.

Bohème et volcanique
Annette débarqua à Neuchàtel

avec père et mère, gens simples
mais aisés, au mois de juillet 1955.
Ils arrivaient de Copenhague , la ca-
pitale du Danemark et — i7 f a u t
bien le dire — c'est avec soulage-
ment que les parents laissèrent
leur turbulente f i l l e  de 16 ans à

Annette Slroy berg en compagnie de son mari (à gauche).

une nouvelle autorité , moins battue
en brèche que la leur !

Directrice et professeurs décou-
vrirent d'ailleurs bien vite que
l' obéissance n'était pas la qualité
dominante de la jeune Danois e qui
pré férai t  les inconvénients de la
bohème A la monotonie d'une vie
rangée. Si elle devait montrer peu
d' aptitudes pour les études théori-
ques , nous nous sommes laissé dire
qu 'elle possédait des dons qui fa i -
saient d' elle une ménagère très con-
venable ; mais une ménagère pro-
mise, par son tempérament et sa
silhouette , à une vie mouvementée.
Cette silhouette et ce temp érament ,
dont l' e f f e t  était atténué cependant
par une stricte c o i f f u r e  —¦ dans le
genre de celle qu 'arborent les
« Maitelis  » égarées depuis peu dans
nos régions — causèrent bien des
émotions aux responsables de l'édu-
cation de la f u t u r e  Mme Vadim
lorsque arrivait l' après-midi hebdo-
madaire de liberté !

Une carrière
de eh€inteuse d'opéras !

Ah ! la liberté ! Neu f  mois après
son arrivée, Annette la voulut tout
entière. Nantie de quelques rudi-
ments de diction , elle « montait » à
Paris avec l'intention d' y fa ire  une
carrière de... chanteuse d' op éras.
Elle dut se contenter d'être le mo-
dèle des couturiers et des p hotogra-
phes de mode.

Elle est depuis p lus d' un an la
f e m m e  de Roger Vadim , et nous at-
tendons sa première apparition sur
les écrans. En e f f e t , elle sera Mme
de Tournel dans l'adaptation des
« Liaisons dangereuses » (version
délibérément modern e du célèbre
et classique roman de Laclos) dont
son mari va commencer la réalisa-
tion. En attendant , chacun se remé-
more au pensionnat ses accents rau-
ques lorsqu'elle chantait la « Pa-
loma » ou ses danses nègres lors-
qu 'elle se produisait devant ses ca-
marades...

Cl. R.

À NE UCHATEL ET DANS LA REGION
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(c) Dans l'après-midi de mardi , fête des
Rois, le chœur mixte Saint-Laurent, di-
rigé par M. Bernard Boulin, est allé don-
ner un concert aux malades et aux vieil-
lards de l'hospice de district. S'arrêtant
dans les couloirs des divers services, où
les portes des chambres étaient entrou-
ver tes, 11 a chanté des Noëls populaires
de Bovet , Boller et Salla.

L'avant-veille, les malades avaient pu
entendre, grâce à leurs écouteurs, la
messe à trois voix de Qulgnard , chantée
à la chapelle de l'hôpital par le même
chœur mixte Saint-Laurent.

VŒUX
Le jour de l'an, les autorités ont la

coutume de présenter leurs vœux au curé
de la paroisse. Elles délèguent le préfet
du district, le président du tribunal , le
Juge de paix , le président du conseil de
paroisse et le syndic. Le préfet s'exprime
au nom de tous et le curé de la paroisse,
après avoir remercié ses hôtes, adresse
ses vœux à chacun, suivant les fonctions
qu 'il remplit .

Le 6 Janvier , fête des Rois, 11 reçoit les
autorités au complet à la salle de pa-
roisse, leur renouvelle très brièvement
ses souhaits et l'on bavarde avec beau-
coup de cordialité en prenant une tasse
de café.

ESTAVAYER
Traditions du début de l'an Informations de toufe la Suisse
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Obligations militaires
et service d'instruction en 1959

(C.P.S.) Les jeunes gens de la classe
d'âge 1940 devront se présenter au re-
crutement cette année alors que ceux
nés en 1939 devront accomplir leur
école de recrues. Les hommes astreints
au service militaire se répartissent
comme suit sur les diverses classes de
l'armée : élite , classes d'âge 1923-1939,
landwehr , classes d'âge 1911-1922, land-
sturm, classes d'âge 1899-1910. A la fin
de l'année , les hommes de la classe
1899 seront libérés du service. Ceux des
classes 1919 à 1938 doivent faire le tir
obligatoire hors service. Sont astreints
aux inspections dans les communes les
classes d'âge 1911-1939 qui ne font  pas
de service en 1959, les classes 1910 et
plus anciennes qui ne font pas de
service en 1959 et n 'ont pas fait de
service ou passé l ' inspection en 1958,
ainsi que les complémentaires équipés
de la classe 1938 et des années précé-
dentes qui ne font  pas de service en
1959 et n 'ont pas fait de service ou
passé l'inspection en 1958.

Cours de répétition
et cours de complément

Dans le cadre du cycle d'instruction
1956-1959, des manœuvres d'unités d'ar-
mée auront lieu , en mai , pour la Ire
division et la brigade légère 1, sous
le commandement du 1er corps d'armée,
manœuvres qui seront suivies par un
défilé , en septembre , pour la 9me di-
vision et la brigade montagne  12. Les
brigades frontières 1, 6, 8 et 11, la bri-
gade de forteresse 23 ct la brigade de
réduit  22 feront  le cours de complé-
ment  précédé du cours préparatoire de
cadres prolongé pour les officiers. Les
brigades frontières 3, 5, 7 et 12, la
brigade de forteresse 13 et la brigade
de réduit 21, qui feront un cours de
complément en 1960, organiseront en
1959 des cours tactiques et techniques
pour les officiers.

Cours d'introduction
L'acquisition de matériel de guerre

nouveau nécessitera certains cours d'in-
troduct ion et services spéciaux en 1959:
les compagnies ant ichars  de l ' infante-
rie et les compagnies de canons anti-

chars des troupes légères seront ins-
truites au canon BAT sans recul de
10,6 cm. ; les groupes légers mobiles
de DCA feront leur dernier cours d'in-
troduction aux nouvelles pièces ; un
certain nombre d'escadrilles et de com-
pagnies d'aviat ion accompliront le cours
de t ransi t ion sur le nouvel avion de
combat « Hunter » ; enfin , quatre com-
pagnies de projecteurs de DCA seront
inst rui tes  et organisées en compagnies
radar de DCA .

Instruction alpine
L'instruction alpine prévoit des cours

de répétitions alpins d'été et cours
alpins volontaires d'hiver pour les di-
visions 2, 5, 7 et 9 et les brigades
de montagne 10 et 11 ; des cours de
répétition alpins d'hiver et cours al-
pins volontaires d'été pour les divi-
sions 1, 3, 4, 6 et 8 et la brigade de
montagne 12 et des cours alpins vo-
lontaires d'été et d'hiver pour les
troupes d'aviation et de DCA.

Instruction extraordinaire
Les services d'instruction extraordi-

naires comprendront des cours pour les
établissements sanitaires militaires 1,
2, 6 et 8, et des exercices pour un
certain nombre d'états-majors de mo-
bilisation.

II s'est probablement noyé
(c) Un inspecteur et un gendarme ont
arrêté hier , à Saint-Livre , Fernand B.,
figé de 54 ans, recherché pour vol. Ils
le conduisaient en voiture , vers 14 heu-
res, à Aubonne , lorsque , passant sur le
pont de l'Aubonne , Fernand B. ouvrit
la portière et sauta dans la rivière.
Entraîné par de grosses eaux , le vo-
leur n 'a pas été retrouvé par les poli-
ciers qui cherchèrent jusqu 'à la nuit.
On présume qu 'il est mort.

Un voleur
saute dans une rivière

Ŝë!

GENÈVE

De notre correspondant :
Une nouvel le  tenta t ive  fa i te  par l'ex-

banquier  Charles-Laurent  C. et Alexan-
dre C. pour obtenir de la Chambre
d'accusat ion  que soit levée la mesure
de secret qui a été prise à leur égard ,
n'a pas eu plus de succès que les pré-
cédentes.

La Chambre a même, à la demande
du juge d'instruction et après avoir en-
tendu les représentants de la partie ci-
vile  et de la défense , décidé de prolon-
ger pour un mois le secret auquel les
deux incul pés sont soumis depuis trois
semaines.

Ed. B.

-A-, Pour la première fols, le Danemark:
a désigné une femme pour succéder à
son ambassadeur à Berne. H s'agit de
Mlle Bodil Begtrup, chef de la section
Juridique au ministère danois des affai-
res étrangères. La nouvelle ambassadrice
rejoindra son poste au cours des six
prochains mois.
•, Mercredi après-midi ont eu lieu ,

en l'église de la ville de Winterthour ,
les obsèques du ministre Hans Sulzer ,
président du conseil d'administration de
l'entreprise Sulzer frères S. A. . à Win-
terthour , décédé dimanche ii l'âge de
83 ans.

Charles-Laurent C.
et Alexandre Z. resteront

au secretLA CHACX-DE-FONDS
Derniers honneurs

(c) Mardi matin , les derniers honneurs
ont été rendus au cimetière des Ep la-
tures à M. Ernest Schneebcrger , chef
de t ra in , décédé des suites de ses bles-
sures après l' accident survenu le 1er
janvier , en gare de Wylerselt. L'assis-
tance part icul ièrement  nombreuse et
émue , comprenait , malgré le mauvais
temps, près de deux cents employés
en uniforme.  Au cours de la cérémonie
funèbre le pasteu r Jéquier et le prédi-
cateur Lorenz , soulignèrent les grands
mérites du défunt .  Pr i ren t  ensuite éga-
lement la parole : MM. Hollaz , repré-
sen tan t  la direction générale du 1er
arrondissement , Fritz Aellen , président
de la Société des agents de trains, et
Charles Maeder, au nom des amis ct
pensionnés.

EES PONTS-DE-MARTEL
En cambriolage

(sp) Dans la nui t  de vendredi dernier ,
une maison , habitée par une femme
âgée , à la Molta-Dcssous , a été cam-
briolée . Les maraudeurs , profi tant  de
l'absence de l'occupante , ont enfoncé
une fenêtre  par laquelle ils sont en-
trés dans la demeure d'où ils n'ont
rien pu emporter.

Nous, Michel et Maryvonne LUGEON,
avons le plaisir d'annoncer la nais-
sance de notre petite sœur

Martine-Dominique
Neuchàtel, le 6 Janvier 1959

comique Bonhôte Parcs 116

HOCKEY SER GLACE
En quart de f inale de la coupe suisse,

Servette a battu Lausanne 11 à 4 (4-0,
1-1, 6-3).

Madame Ed. Kaiser, ses enfants et
peti ts-enfants  ;

Monsieur et Madame Robert Blan-
chard et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Jean-Paul Ja-
quet et leur fils ;

Monsieur et Madame René-P. Jean-
neret et leurs enfants  :

Monsieur et Madame Henry-Ed . Jean-
neret et leur fils ;

Sœur Louisa Jeanneret ,
ont le grand chagrin de fa ire part

du décès de

Madame Paul-C. JEANNERET
née Marthe JAQUET

leur très chère sœur, tante , belle-mère
et belle-sœur, que Dieu a rappelée à
Lui , après une brève maladie.

Neuchàtel , le 6 janvier 1959.
Je lève mes yeux vers les mon-

tagnes
D'où me viendra le secours ?

Ps. 121 1 1.
L'incinération aura Heu vendredi 9

Janvier. Culte à la chapelle du cré-
matoire , à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part


